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L’Agriculture et les Affaires

Le 29 août dernier, l’honorable Mo- 
tlierwcel ministre de l’agriculture 
dans le gouvernement King, a donné 
par radio une fort intéressante cau­
serie sur la situation de l’agriculture 
au Canada. Nous en rédactons les 
renseignements suivants et quelques 
passages qui instruiront et intéresse- 
ron nos leceurs.

La valeur annuelle de la produc­
tion des fermes et des troupeaux du 
Canada, en prenant comme base la 
moyenne des deux ou trois dernières 
années, est d’environ $2 000.000,000. 
Le valeur de la production minérale 
est de $280,000,000 ; celle des bois et 
de la pulpe de $450,000,000; celle des 
pêcheries de $64,000,000 et celle des 
produits fabriqués, qui comprend jus­
qu’aux changements les plus minimes 
dans tous les produits de l’agricultu­
re des mines et des bois, est de $3,­
425,000,000. On voit donc que ^agri­
culture constitue à elle seule environ 
un tiers du total des cinq grandes in­
dustries fondamentales canadiennes 
— l’agriculture, les forêts, les mines, 
les pêcheries et les manufactures.

Sur cette somme immense de pro­
duits agricoles, le Canada en exporte 
naturellement de grandes quantités. 
En fait, nous avons expédié' l’année 
dernière, sous forme de blé et d’au­
tres grains de pommes de terre, 'de 
légumes, de fruits, de produits lai­
tiers, de viandes, de produits avicoles, 
de laine, de farine, de conserves, etc. 
des marchandises pour une valeur de 
plus de $712,000,000. Et ceci, naturel­
lement, après avoir satisfait aux be­
soins de notre population de 10,000:­
000.

L’Agriculture nourrit non seule­
ment tous les hommes, femmes et en­
fants de ce pays, mais elle fournit 
aussi du travail et par là des moyens 
de substance à au moins cinquante 
pour cent de notre population ’ ’.

Les nombreux problèmes avec les­
quels l’agriculture est aux prises va­
rient sans cesse d’une année à l’au­
tre. Les goûts et les exigences mê­
mes de nos clients se modifient. Us 
veulent que ce qu’on leur offre soit 
présenté sous une forme agréable à 
voir. C’est là pour tous les agricul­
teurs une invitation et un défi. Les 
systèmes de vente non organisés ne 
suffisent plus, et l’on ne peut pas 
compter non plus que les produits de 
pauvre qualité obtiennent un prix sa­
tisfaisant.

Depuis bien des années, le ministè­
re fédéral de l’agriculture a visité 
sur l’importance de la qualité dans 
les produits; il a fait voir combien 
cette qualité affecte la demande loca­
le et étrangère.

Dans ce but, le ministère a mis sur 
pied un certain nombre d’initiatives 
tendant à encourager les cultivateurs 
à améliorer la qualité de leurs pro­
duits sous forme brute ,ou légèrement 
modifiée par un procédé de fabrica­
tion.

Voici quelques-unes de ces initiati­
ves.

Il y a quelques années, nous avons 
organisé un système d’inspection des

Requête demandant la cons­
truction d’une route en 

gravois entre St-Jérô- 
me et St-Hippolyte

Réunion d’intéressés chez M. J.-B. 
Lanthier à savoir: De considérer l’op­
portunité de l’amélioration d’un che­
min de Saint-Jérôme à Saint-Hippo- 
lyte, continuation du Cordon de St- 
Jérôme.

Est proposé pour présider l’assem­
blée, M. J. B. Lanthier, M. Adélard 
Lebeau, échevin de la ville de Saint- 
Jérôme et Vice-Président du Club Po­
litique du Comté de Terrebonne. Et 
que M. H. E. Lalonde agisse comme 
secrétaire.

M. Lebeau prend son siège et le 
Notaire Parent de Saint-Jérôme, prié 
d’expliquer le but de l’assemblée, 
donne lecture d’une requête signée 
par un grand nombre de contribuables 
demandant l’amélioration de la rou­
te. Le notaire Parent donne des con­
sidérations sur les avantages de l’a­
mélioration de la roûte très convain­
cantes et qui paraissent très appré­
ciées de l’Assemblée.

M. H. E. Lalonde est prié, en sa 
qualité de touriste et propriétaire de 
St-IIippolyte, de prendre la parole. 
Il expose éloquemment les avantages 
d’une roûte améliorée, tant au point 
de vue des résidants que des touris­
tes et du public.

M. Napoléon Gauhier, conseiller, 
appelé à dire quelques mots, demande

wagons de fruits au point d’expédi­
tion. Nous faison payer un droit peu 
élevé pour ce service et l’inspecteur 
du gouvernement délivre un certificat 
indiquant la catégorie, la qualité et 
l’état de chaque wagon inspecté. Ce 
certificat est expédié au point de des­
tination; il peut être employé plus 
tard en cas de dispute, et il l’est sou­
vent, comme preuve de la qualité que 
présentaient les fruits au moment où 
ceux-ci ont été expédiés. L’inspection 
des fruits et des légumes aux points 
d’expédition a naturellement une ten­
dance à encourager la production et 
la vente de fruits et de légumes de la 
meilleure qualité.

La consommation des oeufs au Ca­
nada a beaucoup augmenté en ces 
quelques dernières années, et ce déve­
loppement peut êire attribué directe­
ment au système de classement ou de 
triage des oeufs que le ministère a lan­
cé, il y a quelques années, comme par­
tie d’un programme général, tendant 
à relever l’industrie avicole de ce 
pays. Par les concours de ponte con­
duits aux différentes fermes expéri­
mentales ,et par le système d’inspec­
tion des volailles que l’on appelle le 
“Contrôle de la ponte’’, l’élevage 
d’espèces de volailles bonne pondeu­
ses a fait de grands progrès. Le Con­
grès mondial d’aviculture tenu au 
Canada en 1927, a exercé également 
un attrait considérable sur le dévelop­
pement de l’industrie, et le système 
qui exige que les oeufs soient vendus 
par qualités et qui tend à faire béné­
ficier le producteur original du surplus 
de prix obtenu pour les oeufs de la 
meilleure qualité est venu en aide, 
aussi bien au producteur qu’au con­
sommateur.

Quand au bacon, le ministèîre fédé­
ral de l’agriculture s’est attaché prin­
cipalement à encourager la production 
de ces types de porcs qui conviennent 
le mieux pour la production du bacon 
de bonne qualité. Les porcs offerts 
en vente aux abattoirs publics sont 
triés par des agents du Ministère, 
spécialement nommés pour cela. Les 
porcs à bacon ‘ ‘ Solect ’ ’, c ’est-à-dire 
le type qui convient le mieux pour la 
production du bacon, obtiennent un 
prix plus élevé que les autres catégo­
ries, et le système en vigueur est or­
ganisé de façon à ce que le surplus 
obtenu reviennent au premier produc­
teur de ces porcs “Solect”.

La qualité de tous les fromages ca­
nadiens s’est beaucoup améliorée de­
puis que le système de classement du 
fromage pour l’exportation a été mis 
en vigueur. On appelle l’attention du 
fromager sur tous les défauts que 
l’on trouve dans son fromage s’il est 
mis dans une catégorie inférieure, et 
et il peut corriger ces défauts. Grâce 
à ce classement et à l’amélioration de 
qualité qui en est résultée, notre fro­
mage a pris aujourd’hui une place 
importance sur le marché anglais, où 
il obtient un prix sensiblement plus 
éievé que le fromage de la Nouvelle- 
Zélande, l’autre pays grand produc­
teur de fromage.

A Suivre

aux intéressés présents qui n’ont pas 
encore signé la requête, de bien vou­
loir la signer immdiatement afin de 
convaincre le Conseil de St-Hippoly­
te, des avantages de l’amélioration du 
chemin et à son tour, M. J. Bte Lan­
thier, prié d’exprimer son opinion, 
parle.dans le même sens epic M. La­
londe en conseillant aux intéressés 
présents de bien vouloir signer la dite 
requête et que pour sa part, il est 
prêt, comme il l’a déjà fait, de se dé­
vouer à l’amélioration du chemin tel 
que proposé par M. -Albert Thinel, 
marchand de Saint-Jérôme, proprié­
taire au Lac Connelly qui appuie les 
allégués de la dite requête pour le 
plus grand bien de Saint-Hippolyte.

Espérant que le Conseil voudra fa­
voriser le dit chemin et que le Minis­
tère de la Voirie accordera les avan­
tages mis à la disposition des autres 
Municipalités.
Etaient présentes à la dite Assemblée 

au delà de 100 personnes, tant rési­
dants que touristes. L’assemblée é­
tait aussi rehaussée de plusieurs Da­
mes et Demoiselles.

NOTES DE LA REDACTION

Nul doute que la paroisse de St- 
Hippolyte s’intéressera avec les au­
tres Municipalités avoisinantes à l’a­
mélioration de ce chemin qui amènera 
un nouveau développement pour la 
paroisse de St-Hippolyte à cause des 
quatre ou cinq beaux lacs qui restent 
isolés par défaut de bons chemins.

Et d’ailleurs, cette route est dans 
l’intérêt de la ville de Saint-Jérôme 
comme de la paroisse de Saint-Hippo­
lyte à cause de son marché.

'L’EGLISE DE
GRAVELBOURG

(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD) 
(Suite)

Par toute cette voûte, au reste, le 
texte du canique des anges se continue 
et se développe artistiquement com­
mencé : Paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté — PAX HOMINI- 
BUS BONAE VOLUNTATIS. C’est 
maintenant la leçan de morale, qui 
guide le chrétien dans sa vie. L’hom­
me sur la terre a un immense besoin 
de paix, ce dont il ne se rend pas as­
sez compte souvent. Il lui faut la 
paix, la paix avec Dieu, la paix avec 
lui-même, la paix avec son prochain — 
cum Deo, cum semetipso, cum proximo 
(saint Thomas)./ Eh! ,bien, voyez 
ce que le prêtre-artiste qu’est M. l’ab­
bé Maillard s’efforce de lui enseigner 
dans les décorations de la voûte et 
des murs de la nef de son église.

Toute une légion de beaux anges du 
ciel — les neufs choeurs sont là, de­
puis les anges et les archanges jus­
qu’aux chérubins et jusqu’aux séra­
phins — planent dans les voûtes, par 
groupes et par séries, comme pour 
chanter et proclamer, ainsi qu ’à Beth­
léem, la paix sur le monde — PAX 
KOMINIBUS. Il y en a un très 
grand et deux plus petits qui se dis­
tinguent entre tous les autres. Les 
deux petits sont, semble-t-il, les mi­
nistres de la paix avec soi-même et de 
la paix aves son prochain, et le grand, 
bien au milieu, celui de la paix avec 
Dieux, dont le nom. PAX, en lettres 
plus fortes, se détache sur l’ensem­
ble, en plein centre, comme pour des­
cendre-sur le peuple en prière d’une 
façon plus sensible. Parce que la 
paix est la richesse des âmes (saint 
Thomas), les lettres des inscriptions 
sont en or ou en des tons qui s’en 
rapprochent, et, parce que la paix ré­
side dans l’ordre (saint Augustin), 
tous ces beaux anges se présentent à 
vous dans une coordination parfaite, 
depuis ceux de l’avant-nef jusqu’à 
ceux du jubé de l’orgue, des musi­
ciens, ceux-ci, dont vous apercevez les 
instruments divers, qui sont sans dou­
te destinés à servir de modèles à nos 
exécutants des cérémonies liturgiques. 
Chantons et célébrons le Seigneur — 
Cantemus Domino cantemus — vous 
dit en conséquence l’inscription dorée 
de la dernière arche, et c’est bien ce 
qui convenait.

Gloire à Dieu et paix aux hommes, 
n’est-ce pas toute la synthèse de no­
tre religion sainte, comme l’annon­
çaient les messagers du Très-Haut, la 
nuit de Noël, au-dessus du berceau de 
Bethlécmjt Mais, pour arriver à mé­
riter cette paix de Dieu sur la terre, 
de laquelle procèdent la paix avec 
soi-même et la paix avec son pro­
chain, il nous faut vivre la loi morale 
que le Fils de Dieu fait homme a ap­
portée au monde et qu ’il a promulguée 
dans son» Evangile. L’artiste, dont 
j’analyse l’oeuvre, n’a eu garde de 
l’oublier. Ses décorations murales, 
encore inachevées, auront pour but, 
en effet, de la rappeler, cette haute 
loi de vie. Et ce sera une beauté 
nouvelle, ajoutée à d’autres beautés, 
tout un art, en un mot, tendant à éle­
ver les âmes, de mieux en mieux, 
vers l’idéal et vers le bon Dieu, la fin 
suprême et dernière de chaque exis­
tence humaine.

Comment M. le curé Maillard sc 
propose-t-il d’exprimer son rêve d’ar­
tiste? Voici. Au bas des murs, au ras 
du parquet, tout autour de l’église, 
il a eu l’idée de peindre un rideau 
sombre, pesant, couleur de terre, qui 
voudrait cacher, semble-t-il, les misè­
res de la vaste comédie humaine, fai­
te de tant de contradictions et de lut­
tes. Puis, en montant sur les murs, les 
couleurs iront en s’éclaircissant, com­
me pour dire aux fidèles: “Cessez
donc de jouer cette comédie indigne 
des vrais croyants.” Tout de suite 
après, ce seront les quatorze stations 
de chemin de la croix qui diront, elles : 
“Imitez Jésus, à son exemple portez 
vaillamment votre fardeau. “Plus 
haut encore, et jusque vers les pla­
fonds des bas-côtés, M. Maillard fixe­
ra, de son pinceau fidèle, en huit ta­
bleaux, le martyre de la patronne de 
sa paroisse, sainte Philomène. C’est 
que, pour suivre et imiter Notre-Sei- 
gneur, il convient de s’exercer aussi 
à imiter les saints.

Voilà, n’est-il pas vrai, qui fait 
monter toujours, ou tout au moins le 
propose, vers les régions sereines de 
la perfection et de la paix, de la paix 

Javec Dieu d’abord, de la paix avec 
avec Dieu d’abord, de la paix avec soi- 

j même ensuite et de la paix avec son 
prochain. N’est-ce pas le but auquel 
doit tendre toute vie morale vraiment 
digne ?

Oui, mais si l’esprit est prompt, la 
chair est faible. Même dans les meil­
leures vies chrétiennes, il faut comp­
ter avec les tentations et avec les chu­
tes. L’artiste y a pensé. Au-dessus

LE PERE GRAVEL
EN SASKATCHEWAN

(Ecrit pour l’Avenir du Nord)

Le Père Gravel, comme on disait 
dans l’Ouest, ou l’abbé Gravel (Louis- 
Pierre), ainsi qu’on aurait dit dans 
notre région de Montréal, a été, en 
1906, l’initiateur du grand mouvement 
de colonisation vers le nord de la 
Saskatchewan, d’où est née la ville, 
aujourd’hui si florissante, qui porte 
son nom et s’appelle Gravelbourg. 
Né à Princeville en 1868 (8 août), 
de l’une de nos plus anciennes famil­
les canadiennes, il avait été ordonné 
prêtre à Arthabaska, en 1892 (28
août), par feu Mgr Gravel, de Njco- 
let, dont son père, feu le Dr Louis- 
Joseph Gravel, était le cousin ger­
main. Tout de suite, U alla exercer 
le saint ministère à New-York, où il 
fut attaché, neuf ans, à l’église St- 
Jean-Baptiste (là où sont mainte­
nant les Pères du Saint-Sacrement) 
et, cinq ans, à l’église Saint-Joseph, 
dans la même ville. En 1906, sur 
l’appel de feu Mgr Langevin, de St- 
Boniface, il s’en vint travailler au 
peuplement canadien du sud-ouest de 
la Saskatchewan. Pendant vingt ans, 
il a dépensé sa clairvoyante et géné­
reuse activité au service de cette bel­
le oeuvre. Il est mort, assez soudai­
nement, à 57 ans, à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, le 10 février 1926.

J’ai bien connu l’abbé Gravel, que, 
dans l’intimité, dès son temps de sé­
minaire, nous appellions Piétro, à l’i­
talienne, je ne sais trop pourquoi. 
Maintes fois, je l’ai vu et revu, dans 
ses courses de missionnaire-colonisa­
teur, quand il était de passage à 
Montréal. Intelligent et instruit, ac­
tif et débrouillard, ardent et enthou­
siaste, très habile à manier les hom­
mes, jouissant partout d’une haute 
influence, dans le inonde politique 
comme ailleurs, il avait l’art d’arri­
ver toujours à^ convaincre. Il n’était 
pas de ceux qu’on éconduit et on ne 
lui résistait guère. Ses exubérances 
mêmes, saillies échappées à un riche 
tempérament, et ses laissers-allers, 
parfois outrés, n’étaient pas sans lui 
servir. Comme le curé Labelle, avec 
qui il avait plus d’une ressemblance, 
c’était l’homme d’une idée, laquelle

(Suite à la dernière- page)

des grandes colonnes octogonales de 
la nef, par delà la corniche qui sur­
plombe, un rideau, plus légèrement 
peint que celui d’en bas, symbolisera 
les luttes à soutenir et les obstacles à 
vaincre dans cette voie de la perfec­
tion et de la paix.

Enfin, au-dessus de ce dernier ri 
deau, et s’en dégageant, et, ça et là, 
dans les voûtes, ou voit des plantes, 
des fleurs et des fruits à profusion. 
“Fleurs épanouissez-vous et donnez 
des fruits, dit l’inscription ■—- Flore- 
te flores et date fructus.” En mê­
me temps nouveau symbole, s’échap­
pant des mains des anges de la par­
tie centrale, descendent des fils à 
peine visibles, soutenant de belles 
jardinières, qui s’orneront périodique­
ment de verdure et de fleurs. De 
légères inscriptions précisent, en plus, 
le sens de ce symbolisme ingénieux, 
lies chrétiens convaincus, auxquels le 
pinceau de l’abbé Maillard entend 
parler, sont déjà ancrés, par leur 
croyance, dans la possession, au moins 
partielle, des vertus théologales, la foi, 
l’espérance et la charité. Il insiste 
en conséquence pour leur prêcher 
maintenant la pratique des vertus 
cardinales et de leurs annexes : la pru­
dence, avec l’intelligence des choses 
do Dieu, la docilité et la prévoyance; 
la justice avec la religion, la vérité 
et l’humilité; la force, avec la magni- 
nimité, la patience et la persévéran­
ce; la tempérance, avec la sobriété, la 
chasteté et la modestie. De ces gran­
des vertus morales et de leurs très 
belles filles, son pinceau habile et dé­
licat a fixé, avec les noms, les symbo­
les et les figures, qui achèvent d’en­
joliver toute cette décoration, pieuse 
et instructive, que je crois bien uni­
que au monde.

En résumé, et en deux mots, de mê­
me que, dans le sanctuaire, c’est une 
leçon de doctrine et de foi qui s’affir­
me, ainii, dans la nef et sur les murs 
comme dans les voûtes, c’est une le­
çon de morale et de paix qui nous est 
enseignée. -

Sous le règne pontifical du pape 
de la paix qu’est Pie XI et sous le 
règne archiépiscopal de l’archevêque 
de la paix qu’es: Mgr Mathieu — qui 
a précisément inscrit dans ses armes 
l’olivier de son nom — le prêtre-ar­
tiste qu’est mon très distingué con­
frère, M. le curé Maillard, ne pouvait 
mieux s’inspirer pour la décoration 
de son église. A cause de lui, de sa 
foi très vive et de son talent très vi­
vant, elle restera, sa chère église, bel­
le entre les plus belles.

L’abbé Elie-J. AU CLAIR 
De la Société Royale du Canada.

Iiin ;. ft H.
offre

GAREAÜ, GAGNANT DU GRAND PRIX
un banquet à ses amis et à “L’Avenir du Nord"

Le grand prix du 
concours de R Avenir 
du Nord, $1200., a été 
remporté par M. Hen­
ri Gareau, marchand 
général de St-Faustin 
Station. Le second 
prix, $450., revient à 
M. l’abbé D. Lussier.

Les autres concurrents se sont clas­
sés dans l’ordre suivant:

Mlle Jeanne Godrner,
$165.40 ;

M. Guy Pelletier,
$100.00 ;

M. L.-M. Lachapelle,
$82.60 ;

M. Martial Boivin,
$68.80 ;

Mme A. Thomas,
$62.20:

M. J ules Cloutier,
$46.50.

Mme E. Labelle, St-Jérôme; Mlle R.-
A. Léveillé, St-Jérôme; Mme Donat 
Gagnon, New-Gbi*gow ; M. J. Nadon, 
St-Jérôme, Mlle B. 'Leroux, Ste-Moni- 
que; Mlle Aug. Blanc, St-Jérôme; 
Mme V. Lefebvre, Terrebonne, Mlle J. 
Painchaud, Lac Saguay; Mme Z. Des­
rochers, Lac des Ecorces.

Notre grand concours de recrute­
ment s’est terminé samedi dernier. 
Nous pouvons dire que nous sommes 
pleinement satisfaits du résultat ob­
tenu, puisque nous avons vu le tirage 
de notre journal augmenter dans des 
proportions considérables.

Cela est dû évidemment au travail 
ardu de tous ceux et celles qui ont 
pris part à ce concours et nous tenons 
à les remercier bien sincèrement de 
s’être dévoués à la propagation de 
L’Avenir du Nord.

Nous désirons aussi remercier les 
nouveaux abonnés qui ont profité de 
cette occasion pour grossir la grande 
famille de nos amis et de nos lecteurs.

Nous ferons tous nos efforts pour 
qu’ils trouvent dans nos colonnes tout 
ce qui peut les intéresser afin qu’ils 
ne soient pas déçus dans leur attente 
de trouver dans L’Avenir du Nord un 
journal pour toute la famille, un jour­
nal que, jeunes et vieux, aimeront à 
lire.

Nos annonceurs apprendront avec 
plaisir, sans doute, que notre circula­
tion a presque triplé en ces dernières 
semaines. C’est dire que L’Avenir 
du Nord est devenu le médium par ex­
cellence de publicité à Saint-Jérôme 
et dans la région du Nord. Nos an­
nonceurs sont donc assurés que leurs 
annonces seront vues et lues par des 
milliers de personnes. Cela constitue 
un précieux avantage que l’on ne sau­
rait négliger.

L’Avenir du Nord a toujours eu une 
grande influence, cette influence qui 
s’est accrue en raison de l’augmenta­
tion de ses lecteurs, nous la mettons 
au service du bien et du beau, au ser­
vice du progrès de notre ville et de 
la région du Nord, le royaume du curé 
Labelle, que nous avons à coeur de 
voir grandir et prospérer.

AVERTISSEMENT
A cause de l’augmentation considé­

rable de nos abonnés, il est possible 
que des erreurs se glissenL-dans nos 
listes, et que quelques-uns ne reçoi­
vent pas régulièrement L’Avenir du 
Nord.

Tout en nous excusant de ces er­
reurs presque inévitables, nous prions 
ceux ou celles à qui le journal n’arri­
ve pas comme il le doit, de nous en a­
vertir au plus tôt car, 'cela se com­
prend, nous tenons à ce que nos a­
bonnés,' nouveaux et anciens, soient 
pleinement satisfaits.

REMERCIEMENTS
L’Avenir du Nord remercie les 

juges qui ont bien voulu assister à 
l’ouverture de la boîte du scrutin, sa­
medi dernier, les juges étaient MM. 
J. W. Cyr, Shérif, Emile Lauzon, per­
cepteur du revenu, et J. A. N. Des­
jardins, gérant de la Banque Provin­
ciale du Canada, M. H. M. Stalker, 
gérant du concours et J. B. Parent, 
gérant de L’Avenir du Nord.

Nous publierons, la semaine pro­
chaine, les lettres de remerciement 
que nous ont adressées M. H. Gareau I 
et M. l’abbé Lussier.

Il est des coeurs qui sont toujours 
grands.... Monsieur Henri Gareau 
de Saint-Faustin, populaire marchand 
dans la région du Nord, a remporté 
le premier prix, soit $1200.00 dans le 
dernier concours de l’Avenir du Nord. 
Mercredi, alors que le conseil de com­
té siégeait à Saint-Jérôme, M. Ga­
reau qui est aussi le maire de Sainte 
Faustin Station, invitait tout le con­
seil de comté, le personnel de l’Ave­
nir du Nord et quelques amis à un 
dîner à l’Hôtel Lapointe. Dans son 
invitation faite au cours de l’assem­
blée, M. Gareau soulignait : “ J’ai 
remporté le premier prix: j’en suis 
heureux et je veux que mes amis par­
tagent mon plaisir”.

M. Gareau n’est que dans la qua­
rantaine. Sans le connaître très inti­
mement, je sais que j’ai admiré en 
certaines occasions la vie de cet hom­
me. A Saint-Faustin Station où il 
demeure, il possède un vaste magasin 
dont les débuts ont été simples mais 
dont l’ampleur du moment révèlent 
tout un passé de persévérance et 
d’action. Homme d’affaires en pre­
mier lieu, M. Gareau a le sens inné du 
commerce: il le comprend d’abord, 
il en étudie les secrets et le dompte. 
Il croit en l’avenir: le mot “prospé­
rer”, il l’applique tout autant à ses 
intérêts personnels qu’aux intérêts 
municipaux de la municipalité qu’il 
représente depuis longtemps. C’est 
un lutteur: sous son administration, 
Saint-Faustin Station a vu de beaux 
jours, le tourisme s’est accru, le Nord 
s’est développé. Il a compris que la 
publicité dans un journal local s’im­
posait et depuis de nombreuses an­
nées, M. Gareau est un fervent * de 
L’Avenir du Nord qu’il a fait entrer 
dans des centaines de foyer.

Grand coeur, facile d’accès, bon 
ami dans la force du mot, M. Gareau 
s’occupe de toutes les organisations 
du comté, politiques comme civiles; il 
y donne son temps, son argent. C’est 
un homme dont le coeur ne connaît 
pas l’égoïsme et qui sent du bon­
heur à faire plaisir aux autres quand 
il le peut. Ce dîner de mercredi en 
est la preuve, et tous les amis ont ac­
cepté sans se faire prier l’aimable 
invitation. N’y a-t-il pas quelqu’un 
qui déclarait vers midi: “Ce sera fa­
meux car Gareau fait les choses d’u­
ne façon exquise” L’Hôtel Lapointd 
dont la renommée n’est plus à faire 
nous a servi un banquet de première 
grandeur. Et puis, dans une telle 
circonstance, des discours s’impo­
saient. M. Victor Léonard, secrétai­
re du conseil de comté, comme prési­
dent de la fête, eût toutes les grâces 
possibles.

M. Jules-Edouard Prévost, avec son 
éloquence, unique en son genre parce 
qu’elle est faite de cette modestie qui 
le caractérise, dans un magnifique im­
promptu rappela la lutte héroïque de 
jadis quand le journalisme n’était à 
Saint-Jérôme qu’à ses débuts. “Un 
journal, a-t-il dit plus loin, est le re­
flet du passé, est l’archive où s’enre­
gistre tous les fais du présent”. Puis, 
déclarant que l’Avenir du Nord avait 
jailli d’un éclat inconnu sous l’ad­
ministration Lucien Parent, il augure 
que dans quelques années, ce journal 
sera le plus grand médium de publici­
té à travers notre district.

M. Léopold Nantel, maire de la Vil­
le de Saint-Jérôme est l’orateur sui­
vant. Dans une charmante improvi­
sation, il déclare à son tour qu’un 
journal local s’impose et qu’il faut 
le soutenir. Puis successivement a­
dressent la parole: MM. Ernest Bé- 
lisle ,préfet du comté, J.-E. Parent, 
N. P., Coulombe, maire de Sainte-Thé­
rèse, Lionel Bertrand et autres. Ce 
fut assurément une fête pleine d’en 
train, une réunion amicale et de pre­
mière valeur.

Etaient présents outre les person­
nes mentionnées déjà: MM. les mai­
res Toupin de Mont-Rolland, Coupai 
de Bréboeuf, Dubois de Saint-Jovite. 
Laçasse de Sainte-Marguerite, Le- 
gault de Val Morin, Laçasse d’Yvry, 
Legault de Sainte-Adèle paroisse, 
Chevalier de Saint-Sauveur, Foisy de 
Saint-Sauveur paroisse, Gascon de 
Terrebonne, Groulx de Sainte-Anne, 
Sigouin de Saint-Faustin, Dufresne 
de Val David, Charette de Sainte-Lu­
cie, Desjardins de Saint-Janvier, MM. 
Ernest Barrette, président du Club- 
David-Prévost, J. W. Cyr, shérif, J. 
A. N. Desjardins, gérant à la Ban­
que Provinciale, Jean-B. Parent, Geo. 
Lapointe,Lucien et Henri Parent, E­
mile Martin, G. A. Leclerc, Aldéric 
Labelle etc.

M. M. Donatien Champagne, un ar­
tiste jérômien, a donné au cours de la 
fête plusieurs chansons très ap­
plaudies.

Le père de M. Gareau, malgré son 
âge était aussi présent à ce banquet.

------- ¥ l

Sur la proposition de M. Prévost. 
Tout les invités ont porté la santé à 
M. Gareau, père.

Tour à tour, les orateurs ont féli­
cité M. Gareau qifi le méritait pleine­
ment. Tous les inviés d’ailleurs ont 
été touchés de la générosité de M. Ga­
reau. Us se souviendront longtemps 
de cette fête, une belle page dans 
l’histoire de l’Avenir du Nord. Le 
vainqueur aurait pu ne rien faire, 
mais après sa victoire, il a considéré 
que le seul moyen de bien la célébrer 
était d’y réunir ses amis, ce pourquoi 
je le félicite. Gareau prouve ainsi à 
tout le comté quelle valeur morale il 
possède.

CELIBER

PRIX SPECIAL 
POUR LES 

PAROISSES
Le curé de la Merci, 

M. R. Mondor, gagne 
le prix dt $100.

Population, 16 fa­
milles : 16 abonnés.

Nos félicitations.

CLUB DE GOLF . . .
DE SAINT-JEROME

6 septembre 1929.
M. C. Taylor professeur du club 

est allé à Laval sur le Lac où il a 
pris part au Tournoi du championnat 
ouvert de la Province.

Il a obtenu pour 36 trous un score 
de 172.

7 septembre 1929
Mtre Hermann Barrette a pris 

part au tournoi pour le championnat 
amateur de la Province qui avait lieu 
à Laval sur le Lac.

10 septembre 1929 
Mardi soir, avait lieu un diner au 

chalet pour les directeurs du club.
Etaient présents : MM. Joseph For­

tier, Président, Alfred Lapointe, Vice- 
Président, Secrétaire-Trésorier, Jean 
Simard, Chs-Edouard Marchand, M. 
Marcoux, Jean Rolland, Philias Bu­
reau, Alfred Viau, Dr J. R. Brais, 
Hermann Barrette.

Samedi prochain aura lieu le grand 
tournoi annuel entre les hommes de 
profession et les commerçants et in­
dustriels.

SAINT-JOVITE
Samedi matin en l’église de Saint- 

Faustin, décorée pour la circonstance, 
M. l’abbé Gemier a béni le mariage 
de Mlle Georgiana Pilon, fille de M. 
et Mme I. Pilon, avec M. Henri Boi- 
vin, fils de M. et Mme J. Boivin de 
Saint-Jovite. Pendant la cérémonie le 
programme musical fut exécuté par 
des amies de la mariée. M. J. Boivin 
était le témoin de son fils, M. Pilon 
accompagnait sa fille qui portait une 
robe de crêpe français à ligne inégale 
légèremen drapée, elle tenait un bou­
quet de roses thé, sa parure de cou 
était de renard brun. La réception 
du jour eut lieu chez les parents de 
la mariée, et l’heureuse journée se 
termina chez les parents du Marié.

M. et Mme J. Duncan sont de re­
tour de leur voyage à Adams Mass, 
chez leur frère Hilaire Blanchet.

La semaine dernière étaient de pas­
sage à Saint-Jovite: M. Paul Lauzon, 
accompagné de M. et Mme Paul A- 
laire de Saint-Jérôme.

Lundi soir M. A. MeLaughkin d’Hu- 
berdeau, s’arrêtait à Saint-Jovite, é­
tant de retour d’un court voyage à 
Montréal.

M. M. Draper a définitivement quit­
té Saint-Jovite, son bureau ayant été 
transféré à Montréal. Mais cependant 
il n’a dit qu’“Aurevoir” au petit 
village Laurentien, de qui, il garde 
le meilleur souvenir.

M. C. Blanchette est à la pension 
Cloutier depuis lundi soir dernier.

M. Aimé Robitaille accompagné de 
M. Paul Harlsuis du Lac Tremblant 
étaient lundi après-midi de passage 
à Saint-Jovite.

M. et Mme Jos. Forget de Saint- 
Jovite sont partis pour quelques jours 
à Montréal.
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r,» Le Coin de Céliber
NOUVELLE

A LA CONQUETE DE LA GLOIRE

Le soir, plein de frissons, tombait 
mollement sur ce coin de nature ex­
quise qu’est Nominingue. Par cette 
fin de journée exceptionnelle de juil­
let, le petit village du Nord se décou­
pait timide et tendre, sur un fond de 
verdure s’alliant avec coquetterie 
aux arêtes vives des collines. Tout 
n’était que silence dans les rues pres­
que endormies, tout se recueillait 
dans ce calme qui accompagne le cré­
puscule et dans lequel il y a de la 
prière et de la foi. Là-bas, dans une 
griserie lointaine de mystère, l’im­
mense lac Nominingue se confondait 
avec le ciel, et tout autour, la forêt 
frissonnait sous la chanson des nids 
pendant qu’un canot, laissant la rive, 
glissait sur l’onde comme un oiseau 
inconnu planant dans la nuit....

Deux personnes le montaient, deux 
amoureux sans doute, car le canot en 
glissant fredonnait une chanson : il 
le savait c’est sûr, car sous l’aviron 
qui tranchait l’eau d’un mouvement 
régulier, il se laissait rouler, heureux 
et gai. Ses deux hôtes, des amoureux, 
ne parlaient pas: ils partageaient l’un 
et l’autre la douccureuse pensée de se 
sentir seuls dans l’immensité... La 
jeune demoiselle avait eu ses vingt- 
cinq ans avec les roses; elle se nom­
mait Rose, et comme ses soeurs des 
jardins, elle avait cette beauté que 
la vie n’a pas encore touchée. Elle 
en avait le parfum aussi, subtil, déli­
cieux, exquis, et son compagnon le se- 
vait. Il pouvait avoir vingt-huit ans 
à le fixer, mais réellement il n’en a­
vait que vingt-cinq. Son front très 
large indiquait une puissante pensée, 
et son regard mélancolique révélait un 
coeur malade de désirs éternels, une 
âme éprise de beautés trop immortel­
les pour les trouver ici-bas. Passion­
né, frémissant, rêveur, la vie à dix- 
liuit ans l’avait fait bredouiller ses 
premiers essais; à vingt, il se consa­
crait au journalisme, et deux ans plus 
tard, connaissait les succès. Deux ro­
mans avaient jailli de son âme frileu­
se, deux cris d’amour jetés au vent 
et que se disputaient des' milliers de 
lecteurs. Puis, son ambition grandît 
un soir : il eût un rêve. On organisait 
un concours dont le but était de pro­
clamer le meilleur écrivain de la pro­
vince. Jacques s’était dit: “Pour­
quoi ne tenteraiséje pas le hasard?’.’ 
Et, il était venu se blottir dans ce 
coin perdu, faire son nid dans cette 
villa achetée par son père, y monter 
sa gloire dans le silence, dans la na­
ture. Tout le charmait en ce lieu aus­

tère où son âme se plongeait avide 
d’air, de charmes, de beautés. Il lui 
fallait de la nature : la Providence lui 
en réserva à pleines corbeilles. L’ins­
piration lui fut donnée par les oi­
seaux, l’illusion, par l’onde, et tout 
ce cadre de pays se réflèta dans son 
âme en un sublime bouquet. Sur le 
lac, tous les jours ,il faisait sa prome­
nade en canot, le laissant glisser au 
gré des vagues tout comme son coeur 
au gré des muses. Parfois, il grim­
pait sur d’énormes cimes, et là, il in­
terrogeait l’immensité. Tous les pro­
blèmes de ce roman, il les retournait 
en lui-même, les comparait avec cette 
nature sans bornes, en rapprochait 
son âme, son coips, sa pensée. Son 
héros, un vaincu de l’amour, avait le 
souffle de la grande nature dans ses 
actes. Comme les grands bois dont 
les troncs calcinés accusent l’incen­
die, son héros s’était fait brûler les 
ailes à l’amoureuse flamme. Devant 
les monts escarpés, symboles de force 
et de robustesse, il avait appris à ê­
tre un roc; devant les rivières mou­
tonneuses qui emportent tout sans ré­
fléchir et ne s’arrêtent jamais, et a­
vait appris la grande leçon que la vie 
n’est qu’un obstacle, un désir irréa- 
lisé, une illusion qui s’effeuille.. Et 
ce héros qui lavé par l’amour, renaît 
pour aimer plus tard, avait dans sa 
composition le système vivant de l’â­
me humaine qui oublie, souffre toutes 
les gammes des douleurs terrestres 
mais ne veut pas mourir....

Et à ce roman, il avait mis le der­
nier point. Son cerveau fatigué avait 
besoin de se détendre et son coeur 
lenu si longtemps en suspens deman­
dait de l’air, de l’amour. Margueri­
te, son amie depuis toujours, était ve­
nue le rejoindre à la villa paternelle, 
et il n’avait rien trouvé de plus repo­
sant que d’aller avec elle s’asseoir, 
sur ce petit ilôt, si petit qu’il ne sem­
ble qu’un point, qu’une touffe do ver­
dure suscitée par Dieu au milieu dt 
ce grand lac, oasis où les oiseaux re­
posent leurs ailes avant de continuer 
leur vol....

Us ne parlaient pas encore: jusqu’à 
l’ilôt, seuls leurs coeurs murmuraient. 
Il est de ces minutes où la langue ne 
peut articuler le moindre mot : on di­
rait que la nature est à ce point gri­
sante qu’il n’y a que le coeur pour la 
boire ou la respirer. Il semblerait a- 
iors, surtout à cette heure divine où 
la nuit dresse sa tente sous les étoiles, 
que Dieu parle à la terre. Des mille 
petits bruits confus se- font entendre, 
distinctement : on ne sait pas d’où ils 
proviennent. Sont-ce des oiseaux;?
Peut-être........Des petits êtres qui ne
chantent que la nuit? C’est possible 
........ Sont-ce des choses? On /dit

Renardière Enregistrée de Ste Adèle
J. E. LEVESQUE, PROP.

J’ai encore à ven­
dre douze couples de 
renards noirs argen­
tés enregistrés pro­
venant de sujets pro­
lifiques. Je prendra 
ces renards en pen­
sion si désiré.

Je ferai bénéficier 
tous mes acheteurs 
de mon expériénee.

Venez me voir.
Conditions favora­

bles.

1
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qu’elles ont une âme...
— Jacques, comme vous semblez 

triste, ce soir!
-—■ Je ne le suis pas pourtant. Cet­

te nature qui nous ensevelit tous deux 
dans ce rêve que nous ne comprenons 
pas, me donne des frissons au coeur. 
Et puis, ce soir, la fatigue m’accable : 
je me suis trop décuplé pour ce ro­
man: j’aime le silence.... Ne me di­
tes pas “vous’’, Marguerite: dites- 
moi, “tu”, comme la maman qui ber­
ce son petit, car je ne suis qu’un 
enfant qui vient de produire une oeu­
vre et qui lui a demandé toute sa for­
ce. Je sens que j’ai créé___ et ce
travail de ma pensée m’étonne: i'1 me 
rend stupéfait, il,me fait prier...

— Comme vous parlez bien, Jac­
ques!

— Les mots viennent seuls se placer 
sur mes lèvres: mon coeur chante et 
je le laisse chanter. Vous êtes là: je 
ne vous vois qu’à la clarté des étoiles, 
mais dans la nuit montante, tous les 
parfums qui s’exhale de toi me cares 
sent et m’enchantent.... Vous fris­
sonnez aussi, car je sens tout le long 
de la barque votre frisson qui cours 
et se glisse en mon âme.... Tout est 
si calme et mon coeur bât si vite! Je 
vous aime, Marguerite, et quand j’ai 
écrit longtemps, votre nom dans ma 
pensée pose du calme et du soleil. 
M’aimez-vous?

— Vous le savez que je vous aime. 
— Je le sais, mais je ne me lasse 

jamais de vous l’entendre dire: c’est 
si nouveau toujours. Vous résumez 
ma vie: c’est pour vous que j’écris 
et dans tous ces chants, il y a sans 
cesse quelque mot pour vous. Ce 
sont mes pensées que je glisse entre 
les lignes pour que seule vous les com 
preniez, ce sont les lambeaux de mon 
coeur que je vous jette parfois en les 
prêtant à d’autres. C’est mon moi, 
avec tous ses défauts, ses qualités 
ses illusions, ses déboires que je vous 
dédie toutes les fois que j’enfante 
une oeuvre. Depuis un mois, je fus 
seul, mais je vous le dis, Marguerite 
vous étiez là près de moi; je vous 
sentais tout près, je vous voyais sou­
rire et sous vos yeux, j’écrivais, j’é­
crivais sans cesse, sans peine, sans 
heurts, car vous étiez l’inspiration 

— Et que suis-je pour vous? Un 
coeur aimant et fidèle, peu rhétori
cien........J’aime vous entendre: cela
me suffit___

— Vous êtes tqùt. Chez vous, je 
puise la beauté et j’en fais des fir­
maments; je puise la grâce et j’élève 
des monuments, je puise le parfum et
j’enfante le style........ Cette oeuvre
“A la conquête de la gloire”, c’est 
votre oeuvre puisqu’elle vient de 
vous: c’est vous qui un soir m’effleu­
ra le coeur et le fit chanter, c’est 
vous qui souvent m’avez donné l’é­
lan pour ouvrir mes ailes, la force 
pour monter dans les airs, planer au 
dessus des choses vulgaifes et moi­
tes, c’est vous qui m’avez donné la 
gloire, cette gloire qu ’ensemble nous 
boirons demain....

La lune se levait à l’instant, pâle, 
timide, souriante. Puis, peu à peu, 
elle se promena sur le lac, entra dans 
le canot et sourit à nouveau. Et le 
canot glissait, muet, tout frileux de 
cette conversation qui le touchait 
dans son vieux coeur de bois.... Jac 
ques ne parlait plus: il priait. C 
tait maintenant sous le firmament il 
luminé la grande prière de son âme 
de poète, non pas aux étoiles, non pas 
à la terre, non pas à l’amour mais à 
Dieu. Il avait écrit en son roman sun 
l’au-delà des cieux, et ces mots qu’il

disait maintenant à haute voix, les 
eux fermés, c’était le sublime cri du 

coeur humain.
“Derrière le firmament bleu, der­

rière les nuages tantôt dorés, tantôt 
noirs, il est une plaine immense où 
les nuages n’existent pas. Là doit 
être le bonheur, car ici-bas, on le 
cherche, on ne le trouve pas, et pour 
se consoler, on regarde le ciel... C ’est 
donc qu ’il est là ? Mais sur cette ter­
re, ô Dieu, tu as jeté ton reflet: c’est 
ton oeuvre que ces montagnes immen­
ses: ce lac a jailli de ta parole, et 
nous les pauvres humains, nous vo­
guons pour arriver à Dieu.

À la plaine, tu donnas le brin 
d’liefbc ; à l’oiseau tu donnas la chan­
son, aux âmes tu donnas l’amour. 
Dans mon coeur, tu jetas l’étincelle 
de la vie, lirait tu mis aussi le fris­
son d’aimer.... L’amour est la 
grande loi : sans lui rien n ’est corn 
plet, sans lui rien ne rayonne.... La 
femme, être sublime, à l’homme fut 
donnée pour l’inspirer, le faire croi 
re et espérer....”

Le canot touchait la rive. Quand 
il vint près de Marguerite, il aperçut 
que la jeune fille dormait, mais sur 
sa figure qu’éclairait un rayon de lu­
ne, il y avait un sourire d’éternel a­
mour. Et s’arrêtant lui-même à ?e- 
garder l’infini, il conçût à nouveau le 
grand principe que la femme est à la 
base de toutes les grandes actions...

1 ‘ Pour moi, murmura-t-il elle fût le 
succès.... Pourquoi? Parce qu’elle
aimait.......... et parce qu’elle voulût
se plier à faire battre mon coeur”. 
Et la regardant avec toute son âme :

La femme est génie d’inspiration: 
elle peut conduire l’homme à la con­
quête de la gloire. ’ ’

CELIBER

CONSTRUCTEURS!
Vous trouverez toujours à 
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Eagle Lumber Co. Ltd
M

ST-JEROME

>j Tout le bois nécessaire pour vos constructions
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Spécialité : Planchers en bois fraqc
Piq rouge, Lattes en cèdre, Moulures.

Portes intérieures en pin rouge

Econo misez 15% en achetant notre Bois préparé spéciale­
ment pour Lambris extérier et intérieur.
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SAINTE-THERESE

D’importants changements dans 
l’horaire auront lieu sous peu.

A partir du 8 septembre le train No. 
93 laissant Montréal actuellement à 
9.00 A. M. tous les jours et arrivant 
au Lac Rémi à 1.20 P. M., circulera 
le dimanche seulement aux mêmes 
heures.

Le train No. 97 qui laisse Mont­
réal actuellement à 12.30 P. M. le sa­
medi seulement, arrivant au Lac Ré- 
mià 4.45 P. M. fera son dernier voya­
ge le 31 août. ■

A partir du 6 septembre le train 
No. 91 qui laisse Montréal à 3.45 P. 
M. tous les jours, le samedi excepté 
arrivant au Lac Rémi à 8.05 P. M. 
circulera tous les jours, les samedis et 
dimanches exceptés. Le train No. 94 
laissant le Lac Rémi à 2.15 P. M. les 
samedis et dimanche exceptés et ar­
rivant à Montréal à 6.30 P. M. fera 
son dernier voyage le 6 septembre. 
Le train No. 194 laissant actuellement, 
le Lac Rémi à 3.15 P. M. le samedi 
seulement arrivant à Montréal à 7.45 
P. M. fera son dernier voyage le 7 
Septembre.
laissant le Lac Rémi à 6.55 P. M. di- 

Le train No. 98 laissant le Lac Ré­
mi à 6.00 P. M. et le train No. 100 
manche seulement pour Montréal cir­
culeront lundi et 2 septembre au lieu 
de dimanche le 1er, à cause de la Fête 
du Travail, après quelle date ils se­
ront cancellés.

Pour plus amples informations 
s’adresser aux agents de billets du 
Canadien National.

MARCHANDS
t Signez immédiatement votre nouveau

contrat d’annonce, car notre nouveau ;;
• •

tarif prendra, effet %

1111111 : : : : : n t t le 1er octobre prochain
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Avis aux Institutrices de St-Jérôme et des alentours
r ^ Vous êtes toutes priées de donner la liste des livres d’école 
M dont vous aurez besoin pour l’ouverture des classes, le plus 
M tôt possible. L’an passé, plusieurs ont été désappointées 
Q ou ont dû attendre plusieurs jours avant de pouvoir se pro­
p > curer les livres dont elles avaient besoin.

Henri Parent, Libraire
Coin du Marché Saint-Jérôme
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On nous annonce pour le 25 pro­
chain, un grand euchre à l’Académie 
Sainte-Thérèse, organisé par le Club 
de Base-Bail. Il sera présidé par M. 
l’abbé Labelle, vicaire et M. Robil- 
lard, maire de la ville. Tous les téré- 
siens devraient se faire un devoir 
d’assister à ce euchre ou d’y prêter 
leur concours de quelque manière que 
ce soit.

Les travaux de réparations au clo­
cher avancent rapidement, et la popu­
lation a hâte qu’ils soient terminés, 
car il est dangereux de ravailler à de 
si grandes hauteurs.

Les Chevaliers de Colomb ont eu 
une assemblée à leur salle, mardi 
soir. On annonce aussi que les Che­
valiers de Colomb de Saint-Jérôme 
feront une initiation dimanche le 6 
octobre prochain. On s’attend à une 
foule-record.

L’époque est à l’industrie du re­
nard, Saint-Thérèse aura bientôt sa 
renardière. Les travaux de construc­
tion avancent rapidement au coteau 
Morris.

THEATRE R0XY
VENDREDI ET SAMEDI

“Mother Knows Best” (La mère 
connaît mieux) avec Madge Bellamy. 
La direction offre ce grand spécial a­
vec la certitude que tous les fervents 
du cinéma seront satisfaits. C’est 
l’hisoire d’une danseuse qui connut 
la gloire mais dont l’amour brisa les 
ailes; une histoire où le coeur doit se 
taire devant l’ordre maternel, souf­
frir le martyre le plus dur qui soit.. 
Mais, après la pluie vient le soleil, et 
les larmes se sèchent et l’amour re­
vit........ Ne manquez pas “Mother
Knows Best”. En plus, Charlie 
Chaplin dans une désopilante comédie 
de quatre rouleaux.

LUNDI, MARDI ET MERCREDI
True Heaven avec Geo. OBrien et 

Lois Moran. “The Par Call’ avec 
Chs. Morton et Leila Hyams. La di­
rection offre un programme double 
aux prix réguliers de la semaine, 
c’est-à-dire que pour l’admision ordi­
naire ,vous assiterez à un spectacle 
jamais offert en n’importe quel théâ­
tre. Ceci est une faveur de la rédac­
tion, à ses nombreux partisans. Ces 
deux grandes vues sont supérieures, 
fortes, solides, émouvanjèû. “Vrai 
Ciel” avec Georges O’Brien vous fe­
ra frissonner, et vous serez heureux 
d’entendre “L’appel de l’inconnu” 
(The Far Call). Ne laissez pas pas­
ser l’occasion d’assister à une grande 
représenteadon. Comédie et Nouvel-
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

Grand Spécial: “Mother Machree” 
avec Billy Bennett, Neil Hamilton. 
Une vue supérieure où le coeur d’une 
mère apparaît dans toute sa splen­
deur, à travers les larmes, le sacrifi­
ce ........Le rôle de la femme dans tou­
te sa beauté.... Ne manquez pas cet­
te pièce. En plus, vaudeville: la di­
rection a mis à l’affiche le vaudeville 
le plus sensationnel: ce sera une sur­
prise des plus grandes pour tous les 
amateurs du théâtre Roxy.

Beaucoup de Térésiens ont assisté 
à l’exposition de Sainte-Scholastique. 
Cette exposition a été un succès sans 
précédent. L’Honorable Perron, mi­
nistre de l’agriculture, a visité le ter­
rain, hier.

L’équipe du Sainte-Thérèse a rem­
porté une glorieuse victoire sur le 
Savora, dimanche dernier. L’air est 
encore plein de polémiques au sujet 
de la rencontre Sainte-Thérèse vs 
Quaïre-Tours.

Une automobile a capoté mercredi 
matin, près de Saint-Janvier. Il ap­
pert que l’un des occupants a été 
sérieusement blessé. Il a été impos­
sible de se procurer de plus amples 

, détails.
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IL. a violette L.f@e
MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Faïence, Poêles, 
Charbon, Dynamite, etc.

Machines à laver : A B C, Super-vat, 
Rotarex et autres

Absolument garanties. Conditions très faciles.
Tél. 29 SAINT-JEROHE
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THE CHALLENGER

jïrst prize
or. reliability

Le Grand Prix pour la fameuse course de 15 jours dite du “ Tour de France ”, 
a été accordé à Essex the Challenger. Les deux Essex qui y ont pris part ont ter­
miné la course sans aucune pénalité— les seules voitures obtenant un score parfait 
— et ont gagné par une grande marge sur les nombreuses automobiles américaines 
et européennes de grand prix... Tf Non seulement le Grand Prix, mais aussi la 
coupe Ansaldo pour démarrage rapide ; la coupe du Lyonnais, la coupe Atlantique, 
la coupe des Pyrénées, la coupe de la Bretagne, la coupe de la Normandie et celle 
du Nord furent aussi gagnées par Essex the Challenger.

MARCHE COMME UN CHAR DE PRIX 
PARCE QUE CONSTRUIT comme un CHAR DE PRIX

Essex the Challenger paraît et agit comme un auto de luxe 
parce qu’il est construit comme un auto de luxe. Son succès 
énorme a induit d’autres à réclamer des qualités “ comme 
l’Essex En réalité, tout — aspect, performance, confort, 
etc. — le classe à part et tout différent.
Etre comme l’Essex .sans être consiruit comme l’Essex est 
une chose qu’aucun char n’a pu atteindre. Plus de 200,000 
automobilistes connaissent ces faits sans conteste. Vous 
aussi pouvez les connaître en restant seulement 30 minutes 
au volant.

Grand choix de couleurs 
sans charge extra

$1145
ET PLUS

F.O.B. Windsor, taxe 
extra

Quelques dollars de plus 
par mois que le char le 
moins cher sur le mar­
ché pour posséder ce su­
perbe Six. Votre char 
actuel couvrira proba­
blement en entier le 
premier paiement.

Le plan H. M. C. offre les meilleures conditions pour le paiement de la balance

Légaré Automobile de St-Jérôme, Ltée
S. Sliaw, Shawbridg©
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L’Economie est toujours pratique
Savez-vous que vous pouvez acheter un Graham-Paige Sedan 

pour $1285., un Roosevelt Sedan, 8 cy., $1475., 
Marmon Sedan, 8 cy., $2095 ?

Whippet Coach 4 cy........... $850 6 cy. $1065
Whippet Sedan 4 cy........... 935 6 cy. 1130
Stearns Knight Sedan 6 cy...................... 3110
Stearns Knight Sedan 8 cy......................
Camion Federal 11. 4 cy. $995 6 cy. $1095

“ “ l^t. 6cy...................... 1870
“ “ 2 t. 6 cy......................... 2290

Venez vous convaincre vous-mêmes de ces valeurs avant d acheter.
Autos usagés : Dodge Sed., Pontiac Sed., Essex Sed. 1927, Star Sed. 1926, etc.

CONDITIONS FACILES

6 cy. 8 cy.

;cy...................

Tél. Salon 66 
Rés. 121 JOS. GAUTHIER, sairt-jeroivie

!



AGTUeu
LE FORÇAGE DES PLANTES 
BULBEUSES POUR LA FLO­

RAISON D’HIVER

(NoLes cles fermes expérimentales)

Los plantes bulbeuses d’hiver vien­
nent au prendcr rang parmi les plan­
tes de maison pour les fleurs super­
bes qu'elles produisent en si peu de 
temps et le peu de soins qu’elles exi­
gent. Les plus cultivées sont les tuli­
pes, les.jacinthes, les narcisses et les 
safrans. Il y en a tant d’espèces et 
la liste de noms est si longue que 
1 amateur est fort embarrassé pour 
faire un choix. Cependant l’étude 
attentive des catalogues de bulbes 
permet de choisir une collection qui 
donne une succession de fleurs à par­
tir de la fin de décembre jusqu’à ce 
que les tulipes fleurissent en pleine 
terre, à la fin de mai.

Les bulbes doivent être empotés dès 
qu’on les reçoit, en septembre et octo­
bre. On peut se procurer en septem­
bre ceux qui sont désignés à une flo­
raison très hâtive, mais la provision 
principale n’est pas sur le marché a­
vant le mois d’octobre. Un bon ter­
reau d’empotage se compose de par­
ties égales de terre franche et de fu- 
mim de vache bien pourri, do terreau 
de feuilles et de sable. La dimension 
et le genre des pots employés dépend 
plus ou moins du goût du.producteur; 
un pot de 6 ponces contient six tuli- 
safran, un pot de 4 à 5 pouces un bul- 
safran, nu pot de 4 à 5 pouces un bul­
be de jacinthe et un pot de 7 à 8 pou­
ces, cinq a six bulbes de narcisses.

Ln empotant, laissez le dessus des 
bulbes de niveau avec la surface du 
sol et tassez fermement tout autour; 
il ne faut pas cependant que le sol 
soit trop compact au-dessous du bul­
be, car il se soulèverait lorsque les 
racines commencent à pousser.

Après la plantation, arrosez les 
pots et mettez-les dans une cave ou 
une chambre obscure à une tempéra­
ture de 40o a 50o F. Si les pots sont 
plongés dans le sable, ils n’ont pas 
besoin d’être arrosés si souvent et

L'ÂVNNtît DU NORD, VENDREDI, la HÈFTEMRHÈ HA’tb

s’ils sont enfouis à une profondeur 
de deux pouces au-dessus des bulbes 
ils seront exposés à soulever.

Après que les bulbes sont bien enra­
cinés et que la racine a commencé à 
pourrir, on pourra les monter dans la 
chambre où ils doivent fleurir. Pour 
économiser la place on pourrait les 
laisser devant une fenêtre de cave ou 
toute autre fenetre exposée au nord 
jusqu’à ce que les plantes soient sur 
le point de fleurir. Il ne faut pas 
cependant les garder trop longtemps 
dans une lumière diffuse car les plan­
tes s’allongeraient et auraient des ti­
ges faibles. Par contre, si elles é- 
i aient placées dans un endroit trop 
chaud les boutons se faneraient. Il 
taut éviter le vo:s nage d’un poêle.

Les fleurs, une fois épanouies, du­
rent douze ou quatorze jours à con­
dition que les plantes soient tenues 
dans une partie fraîche de la chambre 
non exposées à un soleil ardent.

A la Station expérimentale de 
lî os them, Saskatchewan, les variétés 

| ont été trouvées satisfaisantes poul­
ie forçage :
TULIPES SIMPLES HATIVES —
Duc Van Tholl. Proserpine, Brilliant 
Star, Couleur De Cardinal Cramoisie

HISTOIRE DE VEAU
J’ai entendu Lésime P... tenir le 

discours suivant à un jeune veau qui 
refusait de boire :

Comment, p’tit m...., tu ne veux 
pas boire ! Ca fait deux jours que je 
me désâme pour te montrer le bon 
sens. Si ça continue, je deviens fou 
ou je me mets à boire, bien que le 
gin soit terriblement cher. Ce petit 
citoyen-là est sevré depuis cinq jours, 
et ça sait meme pas encore se lécher 
les babines malgré que son petit corps 
a 1 air affamé de la queue aux oreil 
les. Laisse-moi te mettre la tête dans 
la chaudière. Là, bon! Je t’avertis 
en p ’t’tit frère. Il faut que tu en

CAUSES DE LA FERMENTATION 
DU MIEL

(Notes de» fermes expérimentales)

Brilliante, Cullinan, Flamingo, La 
Reine, Mon Trésor, Prince d’Autri­
che, Prospérité, Rose Grisdelin Rose, 
Luisante, White Hawk, Prince Jaune, 
Fred Moore, et Ibis.
TULIPES DOUBLES HATIVES — 
Peach Blossom, Murillo et Couronne 
d’Or.
TULIPES DARWIN - Bartigon, W. 
Copeland et Roi d’Islande. 
JACINTHES HOLLANDAISES —
Gertrude Reine des Oeillets, La Vic­
toire, Lady Derby, Marconi, L’Inno­
cence, La Grandesse, Enchanteresse, 
Grand Maître Roi des Bleues, et Rei­
ne des Bleues.
NARCISSES OU FAUX-NARCIS-
^DS Victoria Gloire de Sassenheim 
Tresserve, Prineeps Roi Alfred, Sir 
Watkin et Von Scion Double. 
NARCISSES POLYANTHES — Pa­
pier Blanc et Grand Soleil d’Or. 
SAFRANS — Purpurea grandiflora, 
Mont Blanc et Jaune.

MPt
Votre maison de campagne peut être 

deux fois plus attrayante
Vous n’avez qu’à recouvrir murs et plafonds de feuillets 
(lisses, hermétiques et incombustibles) de Gyproc nuis
lorsquTir'feraechaud1SO? “uraIe rendra G maison fraîche 
xo squ il tera chaud—et chaude et confortable quand les

nuits seront froides. 2l7f

GYPROC
^^cloison murale incombustible

En Vente Chez
C. J. Staniforth - - Arundle, Que.
Sam Ouellette, Ltd. - Mont Laurier, Que. 
Emery Godard Co., Ltd. - Nominingue, Que. 
Eadie-McNeilly Construction 

Co., Ltd. - Ste. Agathe des Monts, Que. 
Henri Gareau - St. Faustin Station, Que. 
Hugh A. Glassford - - Weir, Que.

Le miel extrait fermente souvent et 
se gâte. Cet accident s’est produit si 
souvent en ces dernières années qu’il 
cause beaucoup d’inquiétudes aux a­
piculteurs canadiens et à tous ceux 
qui s’occupent de la manutention et 
de la vente de ce produit. Sans dou­
te la fermentation n ’était pas incon­
nue autrefois, mais comme on ne con­
servait qu’une petite partie de la ré­
colte de miel d’une saison à l’autre 
elle ne présentait pas tout le dangei 
qu’elle présente aujourd’hui. La 
production du miel a augmenté en ces 
dernières années au Canada, tandis 
que la consommation n’est plus limi­
tée à une seule saison, si bien que l’on 
gai de en general le miel plus long­
temps qu’autrefois. De là ces pertes 
par la fermentation qui constituent 
aujourd’hui un problème très sérieux, 
s imposant a l’attention de tous ceux 
qui S’occupent de l’industrie du miel.

Le Service de la Bactériologie de 
la Ferme expérimentale centrale a 
conduit en ces derinères années des 
recherches sur la fermentation du 
miel. Les premières phases de ces 
îeeherphes portaient sur les organis­
mes qui causent cette fermentation et 
sur leur provenance. Dans chaque 
cas on a incriminé des levures, dont 
quatre types différents ont été isolés 
des échantillons de miel examinés. 
On a, constaté que ces espèces de levu­
res étaient spécialement tolérantes au 
sucre, qu’elles peuvent se développer 
dans de fortes concentrations de solu­
tions de sucre, qui s’opposeraient à 
la vegetation de levures ordinaires.

On a examiné le nectar de 34 va­
riétés de fleurs généralement visitées 
par les abeilles pendant la saison, et 
isolé des variétés de levures, toutes ca, 
pables de faire fermenter le miel. 
Deux de ces variétés étaient identi­
ques aux levures trouvées dans le 
miel fermenté. En outre une étude 
du nectar venant du rucher de la 
Ferme Expérimentale centrale a ré­
vélé une infection hâtive et constante 
du nectar par les levures qui tolèrent 
le sucre, dont quelques-unes corres­
pondent à celles qui sont isolées des 
fleurs fermentées.

Des essais faits au laboratoire 
d extiaction ont demon tro que le miel 
peut être infecté par des levures à 
l’époque de l’extraction. On a trou­
vé des levures qui causent la fermen­
tation dans différents contenants em­
ploies pour la. manutention du miel, 
ainsi que dans l’air. L’apiculteur 
peut donc protéger son miel extrait 
contre au moins une partie de la con­
tamination en prenant les précautions 
nécessaires au commencement de l’ex­
traction et en voyant à ce que tous 
les pots de miel et les ustensiles 
soient parfaitement stérilisés avant 
d’être employés.

D’autres études sur le sujet de la 
fermentation sont en marche.

FINEST

CANADIAN

m a.p

Prendre une belle truite!..,.
Quelle expérience!.... On en parlera à ses 
amis !.... 11 ne faut pas perdre de vue cependant 
le danger d’un refroidissement. Aussi est-il 
important de ne “mouiller” son succès qu’avec 
une boisson de toute confiance. Prenez un 
verre de la boisson la plus saine, le Gin 
Canadien Meïchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Çouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

Trois grandeurs de flacons :

Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

Distillerie: Berthierville, Que Bureau Chef. Montréal.
DISTILLATEURS DEPUIS 1898
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boives on que tu meures. C’est la vie. 
Y a pas moyen de sortir de là. Avale- 
z’en une bonne gorgée et tu vas brail­
ler pour en avoir d’autre. C’est ce 
lait-la qui t’a donne ce beau p’tit poil 
doux comme de la soie. Le même bon 
i ieux lait, mais dans une chaudière. 
Voyons, envoyé donc! Prends une pe­
tite chance. Y a toujours pas de dan- 
gei. C est pour ton bien. Je connais ça 
des petits ‘‘alimaux’’ comme toi; ça 
fait trente ans que j’en élève, et ou
finit toujours par s’accorder___”

Et s’adressant à moi:
C est ti pas de valeur. Regardez- 

moi ça. Se conduire de cette ma­
nière-là devant la visite. Il “s’asti 
ne . Bon ! le voila qui frappe un coup 
clans la chaudière et en jette la moi 
lié à terre. C’est ça, mon bonhom 
me, gaspille ton boire et salis mes 

overalls”. Je vais me faire disputer 
par la bourgeoise. Tire sur ta corde; 
mène le diable. Je suis encore bien 
plus fin que toi. Je pourrais bien te 
maudire un coup de pied sur le nez 
et tu ne l’aurais pas volé. Je pour 
îais jurer, pester contre le métier 
d’habitant, menacer de tout planter 
là, accuser le gouvernement et finale 
ment te verser le reste de la chaudière 
sui la tete. Mais je suis plus fin, que 
toi et tu vas t’en apercevoir. Je 
vais patienter encore pendant plu­
sieurs jours. Je vais te flatter. Oui, 
oui, t’es un bon petit veau! Je vais 
"toffer” encore. Demain t’en boiras 
trois chaudiérées et tu me mettras au 
nombre de tes amis.... ”,

J’ai voulu rapporter ce discours 
presque textuellement parce qu’il 
comporte une très sage leçon. Et le 
mérite en revient à Lésime P.

Le Journal de l’Agriculture

^nqonceurs, sachez que qotre circulation a triplé

TQeauté Spéciale
Puissance Incomparable '!

GR MTS
Magnifique Plat à Viande de 12 pouces 
(Valeur $1.25) donné gratis avec le

Thé et Café

MIKADO
Meilleur qno tout autre produit au 

même prix.
En vente partout 

Demandes-le à votre fournisseur

GLOBE TEA CO. MONTREAL

Dans la série complète 
des Willys-Knight

. . . depuis le “70-B” 
à bas prix, jusqu'au nouveau 
Qros Six de 1930 ....

IA beauté et le style des nouveaux 
U autos Willys-Knight, la puis­
sance, la souplesse et l’économie du 

fameux moteur breveté sans soupa­
pes, peuvent maintenant être obte­
nus dans deux catégories de voitures 
ultra-modernes—le populaire et peu 
dispendieux “70-B” et le magnifique 
Gros Six.
Les brillants succès remportés par le 
nouveau Willys-Knight “70-B” sont 
le résultat de sa valeur comme le 
plus élégant, le plus gros et le plus 
puissant auto mû par moteur Knight 
encore jamais offert à si bas prix.
De son côté, le nouveau Willys-Knight 
Gros Six de 1930 se distingue par un or­
dre nouveau de beauté, de luxe et de per­
formance. Au nombre des caractéristiques 
nouvelles de cette superbe voiture, notons 
le système de graissage Bijur à jet uni­
que le vilebrequin à sept paliers plus 
lourd, le chassis rigide et extra long, les 
quatre freins a expansion interne sur les 
roues, le contrôle manuel de la chaleur 
et les volets de radiateur automatique.

“Contrôle à Portée des Doigts”
f,u?e des principales caractéristiques de 
tout Willys-Knight. Un seul bouton, au 
centre du volant de direction, contrôle le 
démarrage, les lumières et l’avertisseur, 
conception simple. Fonctionnement fa- 
cne._ Aucun fil dans la colonne de di­
rection.

CT^ouveau Style

‘70-B” COACH

Sedan, $1720; Coupé, $1595: 
Routière, $1595; Touring, $1485; 
Sedan Spécial, 115” d’empatte­
ment $1965.

SEDAN GROS SIX

$21150
Coupé 4 places, Coupé 5 places, 
Routière et Touring au même 
prix. 6 roues à rayons métalli­
ques et support de valise com­
pris.

WILL YS
Tous les prix livrés à Montréal, avec équipement complet

JO S. GAUTHIER SAINT-JEROME

Mets
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BIERE MOLSON
(aBière que votre Arrière*(jrandPèreBuvait*
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TERREBONNE
Mlle Marie-Ange Landreville, do 

Joliette, était en promenade la semai­
ne dernière chez ses cousines, Mlles 
Richard.

LAC MERCIER RIPON

Nous apprenons avec plaisir que 
Mme L. H. Desjardins, notre maires­
se, est rétablie de ses méchantes atta­
ques. qu’elle avait assez souvent, de­
puis quelque temps.

C’est dans la nuit du dimanche au 
lundi que c’est déclarer le feu à l’Hô­
tel Saint-François de Sales, à trois 
heures du matin. Quatre maisons ont 
brûlé dans l’espace de deux heures 
malgré le dévouement de nos pompiers 
les trois autre maisons à part de l’hô­
tel ont brûlé quand même.

M. et Mme Joseph Charbonneau 
ainsi que ses deux filles, Laurette 
Juliette et Hercule son garçon sont 
partis lundi matin pour se rendre 
à Toronto, Buffalo où ils reviendront 
vendredi de cette semaine.

On annonce pour samedi prochain, 
le 14 .septembre, le mariage de Mlle 
Thérèse Barreau à M. Alfred Danse- 
reau, autrefois de Terrebonne.

Mlle Thérèse Deschambault est al­
lée passer une quinzaine à Saint-Ga­
briel, chez sa soeur, Mme Dr Girard.

Mlles Desjardins, filles de M. l’avo­
cat Desjardins, ainsi que Mlle Cécile 
Masson, fille du Dr L. Masson, sont 
partis de mercredi passé pour entrer 
à Villa Maria.

De passage à Terrebonne, Mlle Cé­
cile Renaud, l’invitée de Mlles Hur- 
teau.
L’Avenir du Nord est en vente toutes 
les semaines, au restaurant, “Régal”, 
de M. Marcel Richard.

Le jour de la “Fête du Travail” se .
sont inscrits au Lac Mercier Inn: Le 28 dernier fut célébré dan 1 e­
MM. G. E. Donolwe, E. Martineau, B. g^e de Samt-Casmur de Ripon le 
Clark, E, J. McGill, L. A. McGill, D. m«iage de M. Edouard Rail de Mont 
C. RÉhot, Mlle D. Marchand Albert real a Mlle Lucienne Sigouin de cette 
St-Laurent, J. Murphy, J. McLaren,: paroisse La manee portait un en- 
J. Shelby, B. Rublen, W. Spearing, ; semble brun avec chapeau de meme 
M Bibeau, M. Dion, G. Pronlx, M. , nuance. Son bouquet se composait de 
Daoust, R. Venue,, G. H. Deturler, jolies roses etde verdure. Aunom- 
M. et Mme Barrette, J. H. Davichon, ! bre des invites on remarquait M. 
R. Hutctison, R. Leduc, G. Lavigne, C- Seguin son cousin A. Dretb M­
G. Brisebois, R. Brisebois, A. Bélaire, et Mme E. Sigoum, MM. H. Sigouin, 
MM. et Mmes F, Gauthier, J. A. Hen- >- Toupm, M. et Mme Romeo Chabot

La journée se passa chez le pere de la

BIEN FOL EST - 
QUI S’Y FIE

EXTRAIT DU JOURNAL DE PIER­
RE FROMENT, ETUDIANT EN 
DROIT, 22, ANS, ASSEZ BEAU 
GARÇON, AIME LA POESIE ET 
LA BIERE, VOLONTIERS PA­
RESSEUX ET QUELQUE PEU 
FOU.

ri, Mlle Ward, Haven, Dr Viau.

M. J. R. Lavigne, marchand du 
Lac Mercier et M. A. Matte, agent 
du C. P. R-, sont en voyage pour un 
mois dans la Gaspésie.

M. F. D. Barrette est allé conduire 
ses beaux-fils, Victor et Chs. Meil­
leur, au Collège de Saint-Jérôme.

M. Donat Dufour, du Lac Trem­
blant était de passage chez sa tante, 
Mme F. D. Barrette.

M. et Mme Janvier Hamel, de St- 
Janvicr, étaient de passage chez leur 
gendre, M. F. D. Barrette.

mariée et tous s’amusèrent très bien. 
Nous souhaitons aux nouveaux époux 
nos meilleurs voeux de bonheur.

Egalement mercredi, M. l’abbé E­
mile Corsol, bénissait l’union de M. 
Antonio Patry de. cette paroisse à 
Mlle Valéda Lavergne. La mariée 
portait une toilette blanche avec cha­
peau blanc. Son bouquet se compo­
sait de roses et de muguets. L’église

22 octobre
Morte. Hélas quel drame et quelle 

fin! Elle, si jeune et si belle. Fleur 
coupée avant d’éclore. Je l’ai connue 
l’avant-midi, un jour qu’au lieu de 
me rendre a mon travail de saute- 
ruiseaux, j’allai chez Eaton me choi­
sir des cravates. Nos mains se ren- 
■contrèrent et je cru toucher une nou­
velle sorte de soie plus douce et par­
fumée.

Un sourire et nous marchions en- 
1 semble. Sa voix était chantante. Son 
jeune corps sentait l’eau de toilette

Quel mépris elle avait de toutes les 
conventions humaines! De l’amour 
et du mariage! Quelle comparaisons 
crues et vraies elle employait pour 
caractériser le monde moderne !

J’étais son seul ami, le seul homme 
à qui elle se confiait.... J’entends 
encore sa voix âpre et désenchantée 
me dire : ’ ’ Appelez moi Léda tout 
court, vous voulez, vieil animal?”

Je dois avouer que jusqu’à aujour­
d’hui elle sut bien dérouter mes in­
vestigations, mais ce funèbre portrait 
de journal me révèle tout.... tout. 
Oui. Bien jeune pour claquer! Et son 
imbécile de mari qui doit se réjouir de 
la disparition d’une femme qu’il n’a 
jamais conquise........

à cette occasion était revêtue de ses j semblait exalter de la fraîcheur.
J’ignorais tout d’elle et de sa famille; plus riches parures. Le dîner se don­

! na chez le frère du marié, M. Albert

LES TABLETTES NEVRALGOL 
FAGUET.

Le remède le plus efficace et le plus 
actif contre les Rhumatismes, les Né­
vralgies, Douleur dans les membres, 
Grippe Mal de-dents, ou maux de 
tête. Il n’est pas de maladies fié­
vreuses, de douleurs névralgiques ou 
rhumatismales qui résistent à l’ac­
tion rapide et bienfaisante des “TA­
BLETTES NEVRALGOL FAGUET” 
Prix 25ets. seulement dans les bonnes

Patry, et le soir ce fut chez M. Jo 
seph Lavergne, père de la mariée. 
Tous s’amusèrent très bien et se sé­
parèrent tard.

Nous souhaitons aux nouveaux é­
poux, d’heureux jours de bonheur et 
de prospérité.

et il a fallu le journal de ce matin a- 
iVec le portrait cercle do noir pour 
m’apprendre à la fois la triste nou­
velle et le nom de son ami.

Son ami. Un homme détestable, sû­
rement. Ah. je comprends mainte­
nant pourquoi elle passait presque 

itous ses avant-midi avec moi: la

Vous obtenez toujours plus de vraie 
BONNE QUALITE pour 

votre argent

quand vous achetez

le bon vieux

PEG TOP
Paquet commode:

5 pour 25e

Qualité maintenue 
pendant 50 ans.

%

Ê

STER

“Le meilleur de 
tous les pneus connus”

Le Royal Master a été fabriqué sans préoccupation 
du prix de revient. Il est le meilleur pneu qui 
puisse être fabriqué. .
Son puissant portant, de double épaisseur, est pré­
paré par un nouveau procédé lent. Sa carcasse est 
faite de rangs additionnels de V’eb sans fils 
croisés. Ses parois latérales sont protégées contre 
toute éraillure. - Les reliefs profonds du portant 
stabilisent la traction.
Le Royal Master est "oversize”. Ou plutôt a la 
dimension nécessaire d’un pneu économique.
Si vous désirez des pneus qui dureront aussi long­
temps que votre automobile, achetez les Royal 
Masters.

En vente dans tout

DOMINIONTIRE DEPOT

Pas un Royal Master 
sur mille ne crèvera. 
Pas un sur cinq mille 
n’éclatera avant deux 

ans d’usage

ST. JEROME.. ...Legare Automobile de St. Jerome Limitée 
.... .................. Armand Parent

STE. AGATHE DES MONTS.
a a a a

ST. JOVITE.......................................I
SHAWBRIDGE............................

P. E. Grenon
....J. A. J. Merizzi
.........P. E. Grenon
H. Morin Garage

! poésie, la promenade dans les parcs, 
La semaine dernière nous avons eu leg restaurants, l’échange des baisers

dans les ascenseurs.
Et moi qui. il y a quelques jours à 

peine ,avait osé lui réciter, avec des | 
intentions, l’invitation au voyage: 

“Mon enfant, ma soeur’
Songe à la douceur---- ”
Adieu. Adieu. Leda, fleur mysté­

rieuse de mes matins, fleur délicate, 
légère et croyante. Votre âme igno­
rante que j’ai un peu instruite sur les 
choses du coeur, se rappelera-t-elle 
par delà la tombe, celui qui fut sa 
seule source de fraîcheur et de plai-

nos -Quarantc-Heures. MM. les curés 
voisins sont venus prêter leurs con- ^ 
cours à notre dévoué curé *M. l’abbé 1 
Emile Coursol.

M. l’abbé Coursol est revenu d’une 
promenade à Ste-Agathe des Monts.

M. et Mme Albert Plouffe, de 
Montréal, sont en promenade chez M. 
Alcide Therrien.

M. et Mme Léopold Desjardins de 
Ville-Marie ainsi que leurs enfants 
Gilles et Robert, M. Albert Desroches 
et M. Paul Loiselle sont venus passer 
une quinzaine chez Mme Dorcineau 
Desjardins. Ils ont visité les parois­
ses environnantes et sont repartis 
hier, enchantés dé leur promenade.

M. Régis Larose, d’Amos est de 
passage dans sa famille, après une ab­
sence de deux ans.

Dimanche dernier, M. et Mme Eu- 
clide Deschatelets, faisaient bénir 
leur camp, au Lac Vert.

EXTRAIT DU JOURNAL DE JEAN
SOULIER, COMPTABLE, 28 ANS.

22 octobre
Est-il possible. Ma petite fiancée si 

bonne, si aimante, si ardente et cares 
santé___' Léda, Léda, ce que tu appe­
lais notre nid et pour l’entretien de 
quoi tu faisais tant de courses et te 
donnais tant de mal est maintenant 
désert et triste comme une gare.

23 octobre
Je fus ton seul amour et tu seras

mon dernier___ (Ici des traces de
larmes)

MEME DATE ANNEE SUIVANTE.
Plus j’y pense, plus Gladys s’impo­

se: jeune, excellente cuisinière, saura 
bourrer une pipe et repriser, n’a pas
de famille___Hier au pic-nic, je me
demande si les gens nous ont vu nous
becqueter derrière cette bûche?----

l François CRUCHECASSEE

LAC ST-PAUL

Nous avons le regret d’apprendre la 
mort de Mme Joseph Perron, fils, née 
Florida Quevillon. Elle laisse pour 
pleurer sa perte son epoux et cinq 
enfants en bas âge, son père et sa mè­
re, M. et Mme Joseph Quevillon, sa 
soeur, Mlle Blanche Quevillon, trois 
frères, MM. Ernest, Oscar et Orner 
Quevillon. Nos sympathies à M. Per­
ron.

Nous avons eu de passage scs jours 
derniers: Mme Vve Joseph Dusablon. 
de Saint-Faustin. Elle était l’hôte des 
MM. Dufour la belle-soeur de Mme 
Vve Joseph Dufour.

MONTPELLIER
Mlles Laure. Juliette et Rachel Le- 

gault, de Montréal, étaient en visite 
chez leur père, M. Adélard Legault, 
de Montpellier.

wwv

L’AVENIR DU NORD, avec 
sa circulation qui atteint prèy de 
5,000 abonnés, est un médium de 
publicité de premier ordre.

Mme Vve Joseph Dufour est en 
promenade à Mont-Laurier, chez son 
frère, M. Joseph Proul; son gendre, 
MH. Joseph Grenier; et son fils, Al­
bert Dufour.

MAGASIN INDEPENDANT VICTORIA

St-Faustin Station
Spéciaux du 16 au 21 septembre

POUR DU COMPTANT

SCIES
SIMONDS

SUCRE granulé 
La lb............

ROYA
jyjlgJMi

£

Le feu a fait des ravages mardi, 
le 20, en détruisant le camp de M. 
Raoul Legault au Lac Chevreuil. Tout 
fut rasé de fonds en comble. Les as­
surances couvrent à peu près les per­
tes.

M. et Mme André Larocque de Mont­
réal, ainsi que leur fils Andrias et sa 
femme, leur fille, Laure étaient par­
mi nous ces jours derniers.

M. et Mme Edmond Joubert de 
Cochrane, étaient en visite dimanche 
dernier chez M. Albert Sabourin.

Mme Ubald Prévost de Kiamika, 
ainsi que sa belle-mère, Mme Albert 
Guénette.
Prévost sont les hôtes de M. Palma

Nous sommes heureux d’apprendre 
que cinq élèves du couvent des Rvdes 
Soeurs SS. Coeur Jésus Marie ' ont 
remporté la palme du succès en rece­
vant leurs diplômes d’enseignement 
avec la note distinction. Les élèves 
sont Mlles Rosina Prud’homme, Flo- 
restine Brazeau, Séraphine Lan- 
driault, MM. Yves Joubert, Réal 
Bourcier. Les élèves remercient de 
tout coeur la Rvde S. Supérieur, Sr. 
Marie-Gabriel, de tout son dévoue 
ment envers eux n’épargnant ni peine 
ni fatigue pour la réussite de ces bre 
vets. Nos meilleurs félicitations à 
ces jeunes finissants et finissantes, 
leurs efforts ont donc été couronnés 
de succès.

Nous sommes peinés d’apprendre la 
mort accidentelle de M. Anatole Des­
chatelets survenue dimanche dernier à 
Sainte-Rose de Lima. Ce dernier é­
tait parti avec sa mère et plusieurs 
autres parents pour assister à une 
noce chez des parents et durant la 
soirée. Ils firent une promenade en 
automobile et à un demi-mille de là 
où se trouvait la noce l’automobile 
capota et les occupants firent une 
chute de plusieurs pieds. M. Anatole 
Deschatelets mourut immédiatement. 
On essaya de le ranimer mais celui-ci 
avait déjà perdu la vie. Son frère, M. 
Noël Deschatelets fut blessé ainsi que 
leur cousin, M. Edmond Deschatelets. 
Le chauffeur M. Zotique Prévost de 
Hull expira lundi matin. La dépouil­
le mortelle fut transportée ici diman­
che soir. Les funérailles eurent lieu 
mardi matin au milieu d’un grand 
nombre de parents et d’amis. Il lais­
se pour le pleurer son épouse, Délia 
Ghartrand, un f'ils en bas âge, sa mè­
re, Mme Vve Joseph Deschatelets, un 
frère, M. Noël Deschatelets, une soeur 
Mme Oscar Desjardins, de Chénevil- 
le. Nous offrons à la famille si cruel­
lement éprouvée nos plus sincères 
condoléances.

Mlle Florida Groleau a ouvert ces 
jours derniers, une salle de couture 
chez M. Léon Périard. Espérons 
qu’elle sera encouragée et que nom­
breux seront les clients.

sir !

EXTRAIT DU JOURNAL DE 
THEODORE Z. ALEXANDER, 
MEDECIN SPECIALISTE EN 
MALADIE NERVEUSE. NE SOI­
GNE QUE LA HAUTE GOMME 
“SOPHISTICATED”.

22 octobre
Morte. La seule avec qui je pou­

vais aller prendre le thé et ne pas 
parler de balivernes, l’aimais-je? Pas 
précisément. Du désir? Je crois, si 
j’en juge par la colère que je ressen 
tait quand elle me repoussait en me 
disant: “Je n’aime pas être embras
see dans tous les coins---- ”

Je vais sûrement m’ennuyer de ses 
vues et de ses opinions sur les choses.

l'ouvra Je 
le plus ®

difficile

Avec moins 
d’effort et en 
moins de temps les 
Scies SIMONDS 
débitentles bois les

Elus résistants.
’acier Simonds 

spécialement trem­
pé assure un service 
plus long.
SIMONDS CANADA SAW CO. LTEE.

MONTREAL 
VANCOUVER •

- TORONTO 
ST-JEAN, N.B.

1-2-9

Au sac 100 lbs 
Pour.......................

CASSONNADE brune 
La lb.........................

Au sac de 100 lbs 
Pour........................

BEURRE DE CREMERIE 
La lb................................

MARMELADE Orange 40 
onces pour.......................

GELEE Victoria
3 pour ................................

CONFITURES Raymond 10 
onces pour .......................

GRAISSE PURE
Blocks de 11b 

Pour.............................
Chaudières de 5 lbs 

Pour .............................
Chaudière de 20 lbs 

Pour .. ........................
SAVON haché 

La lb...........................
.SAVON Comfort

10 morceaux pour ....
PAPIER DE TOILETTE 

rouleau pour................

6c 
5.90 

6c 
5.50 
43c 

. 29c 
25c 
21c

BRASSO No. 3 
2 pour .............................

BRASSO No. 6 
Chacun ...........................

SAUMON Rover 
Pour.............................

FARINE D’AVOINE avec 
cadeaux pour.......... / ..

HUILE D’OLIVE Victoria 
1 chopine pour............... .

THE VERT Japon 
La lb................................

THE VERT Sifting
La lb................................

THE VERT Victoria 
La lb................................

18c
90c

3.50
10c
49c
25c

THE NOIR Laval 
La lb.................

THE NOIR VICTORIA 
La lb...........................

CAFE Victoria 
La lb...........................

CAFE L. M. L. 
La lb............

EAU DE JAVELLE 
3 bouteilles pour.............
SALOPETTES (Overalls) 

la paire......................

25c
23c
17c
33c
58c
49c
29c
73c
59c
75c
70c
54c
25c

1.00

I

Propos a Propos/
nn/r'_ \ ^ ^ I)a/r- \

Oui, mais ! homme est 
le Roi de la Création

-Je suis le £oi j 
des Animaux*

Cai7 il possédé 
I Intel igence

V >

S.-FAUSTIN STATION
M. et Mme Noé Desjardins sont 

partis pour un voyage à Yitherbee, 
E.-U., où ils visiteront leur fille.

1

m
RtWERS

-et la biere 
‘DOW’

Old Stock AI<
mûrie à point

Prime par la force et par la qualité
I.

D^.B
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Membres du Montreal Curb Market
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Immeuble “Canada Cement” .a ~TAJV.

93 QUÊsE?’ PpQ‘ PARIS, FRANCE
93, rue Samt-P,erre 4, rue Vignon

MMs

■ ■ ■.

an
Ymant

\

Renseignez vous 
sur le mode de 
paiement différé

GMAC 

C 7-9-29CF

SEULEMENT au volant, pouvez-vous 
apprendre toute l’étonnante vérité. 

C’est la que vous ferez l’expérience des 
avantages d’un doux moteur six cylindres, 
soupapes en tête, de la supériorité du 
dessin, et de la construction solide qui fait 
de la Carosserie par Fisher un emblème de 
distinction. Vous serez étonnés de la per­
formance du luxe et de la qualité qui sont 
maintenant offerts pour la première fois 
dans les prix d’un quatre. Et alors vous 
réaliserez, pourquoi plus d’un million de 
possesseurs de Chevrolet Six ont décidé 
d’acheter "au volant” . . pourquoi ils ne 
sauraient être satisfaits de rien moins que ce 
que leur donne le Chevrolet . . et pourquoi 
le Chevrolet est une des valeurs les plus 
sensationnelles jamais offertes. Venez et 
faites votre promenade d’essai aujourd’hui. 
Mettez vous au volant . . et vendez vous à 
vous même l’auto que vous voulez posséder.

CHEVROLET
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

GRENON AUTOMOBILE Reg’d, St- Jovite, Qué.

IL EST MEILLEUR PARCE QU’IL EST CANADIBN

Freins Internes 
Direction sans Effort 
Superbe HabiiitédeRoute

FREINAGE POSITIF

IL ne faut pas d’effort du tout pour conduire le 
Pontiac. Il offre la facilité de contrôle d’un GROS 

SIX pour laquelle les automobilistes avaient l’habi­
tude de payer le double du prix du Pontiac Six. 
Construit bas, pourvu de quatre Amortisseurs Love- 
joy . . le Pontiac tient la route avec assurance et 
facilité à toutes les vitesses.

DIRECTION FACILE
La direction, dans le Pontiac Gros Six, a été dé­
pouillée de tout effort et de toute contrainte. Vous 
pouvez vraiment vous reposer au volant. Et, lorsque 
vous voulez arrêter, vous avez 1 assurance récon- 

, fortante du système de freinagè sur quatre roues, à
expansion interne le plus beau, que possède n im­
porte quelle voiture valant des centaines de dollars 
de plus que le Pontiac . . et un frein d’urgence in­
dépendant qui agit à l’arrière de la transmission.

MORD LA ROUTE
• Comparez le Pontiac Gros Six, point par point, avec 

N’IMPORTE QUEL auto de son prix. Vérifiez sa 
beauté, sa performance, son confort, sa facilité de 
contrôle, sa confiance Et souvenez-vous, Pontiac 
est un auto de longue durée, toujours certain d’une 
grande valeur de rachat, même après des années de 
service sans trouble. p-u;9-29CF

Faites-vous expliquer le Mode de Paiement Différé 
par voire dépositaire

PRODUIT DELA GENERAL MOTORS OF CANADA,LIMITED )

PONTIAC
««SIX; y

•it ‘ , .
, DUBOIS & BELANGER St-Jerome

[• •>?•••, '
| j. A. MATTE, Mont-Laurier, Qué.

IL B3T MEILLEUR PARCB QU’IL EST CANADIBN,

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

On lisait dans l’Avenir du Nord, 1 
il y a

30 ANS
i

Le 8 courant est décédée Mme Ar- | 
thur Fiset, née Marie-Louise Lapier- 
re et fdle de fou M. André Lapierre, 
Mme Fiset est morte à l’âge de 42 
ans. Nos sympathies.

Mardi prochain, le 19, une grande 
excursion aura lieu à Joliette, à l’oc. 
easion de l’inauguration du chemin de 
fer le “Grand Nord”, et de l’exposi­
tion annuelle à Joliette. Les billets 
de passage, aller et retour se vendent 
50 sous.

25 ANS

Nous avons le regret d’annoncer la 
mort de Mme Rose Anna Bélanger, 
fille de notre vieil ami, M. Octave Bé­
langer, et épouse de M. Eugène Locas, 
du Cordon. Elle est morte, mardi, à 
l’âge de 42 ans. Nos sympathies à la 
famille si éprouvée.

............................... !
A la liste des élèves jérômiens qui 

fréquentent des institutions en de­
hors de notre ville et que nous avons 
donnée la semaine dernière nous de­
vons ajouter: Mlle Thérèse, Cécile et 
Jeanne Marchand qui sont au cou­
vent de Trois-Rivières, et M. Henri 
Parent qui suit les cours du Mont-St- 
Louis, à Montréal.

20 ANS

M. Félix Vézina, de la banque 
d’Hochelaga, doit épouser prochaine­
ment Mlle Lefort, soeur de M. Lefort, 
ancien gérant de la banque d’Hoche­
laga, à Saint-Jérôme.

Le plus jeune enfant de M. Godfroi 
Valiquette, âgé de 8 ans, a été victi­
me d’un accident qui aurait pu lui 
■coûter la vie. Il a reçu en pleine fi­
gure une ruade de cheval qui l’a con­
sidérablement défiguré. L’enfant n’est 
heureusement pas en danger.

15 ANS

L 7 courant, l’épouse de M. J. Adé­
lard Filiatrault a donné le jour à une 
fille qui a reçu au baptême les noms 
de Marie-Thérèse-Cécile.

Parrain et marraine M. et Mme Jo­
seph David, de Montréal.

M. Sylvio Lebel, premier commis au 
magasin de M. Laviolette. a été odieu­
sement assailli hier, le 10, par un 
jeune homme, au cours d’une discus­
sion provoquée par ce jeune homme 
qui était évidemment dans le tort. 
L’assaillant a été arrêté et a dû payer 
$40. de dommages.

10 ANS

Jeudi dernier, a été célébré le ma­
riage de M. Henri Daoust avec Mlle 

i Fédora Brunet. Nos meilleurs sou­
haits aux jeunes époux.

Nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue à notre nouveau vicaire, M. 
l’abbé Georges Thuot.

5 ANS

On annonce pour le 22, le mariage 
de Mlle Alice Filion, fille de feu M. 
Wilfrid Filion, avec M. Conrad Mi­
chaud, de Montréal.

Le mardi, 30 septembre, à l’église 
paroissiale, à 8 h. du soir, aura lieu 
la mariage de Mlle Diana Vermette, 
fille de M. J. Vermette, avec M. P. 
Lecourt, de Montréal.

Le 28 août dernier à l’église de St- 
Faustin eut lieu le mariage de Made­
moiselle Adélina Doré, fille de Mon­
sieur Honorius Doré à M. Aldéric Poi­
rier, fils de M. J. B. Poirier. Après 
le mariage la fête eut lieu chez le pè­
re de la mariée où se réunirent tous 
les parents des jeunes époux.

Le même jour à neuf heures et de­
mie à l’église de Saint-Faustin, avait 
lieu le mariage de Mlle Aurore Millet- 
te, fille de M. Aldéric Millette à Mon­
sieur A. Desjardins, fils de Monsieur 
Philias Desjardins. Après la cérémo­
nie le diner fut servi chez le père 
du marié et le souper fut servi chez le 
père de la mariée. La soirée eut lieu 
chez M. Aldéric Millette. Aux deux 
endroits il y eut foule.

Tous les parents des jeunes époux 
étaient présents en commençant par 
Monsieur Treffle Desjardins, grand’ 
père du marié et de M. Odilon Millet­
te, père, Grand-père de la marié.

M. Alfred Desjardins et son épou­
se demeureront à Saint-Faustin Sta­
tion.

_ ■ !
Le cinq septembre eut lieu à Saint- 

Faustin le mariage de Mlle Aurore 
Lecompte ,fille de Mme Cléophas Le- 
compte à M. Hormisdas Sarrasin, 
marchand do Saint-Faustin, fils de M. 
W. Sarrasin.

Après la cérémonie le vin fut servi 
chez M. Sarrasin ensuite les époux 
sont partis en voyage au Saguenay.

A tous ces nouveaux époux nos 
meilleurs souhaits de bonheur et pros­
périté.

i , Mlle Sara Fleurent est depuis quel­
ques temps en visite chez son père.

FERME-NEUVE
MM. les Curés Monty, de la Con­

ception, Cossette, de Barrette, Vian, 
de Saint-Jean-sur-Lac, Bélanger, de 
Sainte-Anne-du-Lae, Latour, de Mont- 
Saint-Michel et Poissant, du Lac 
Saint-Paul sont passés par le presby­
tère tout dernièrement.

Mlle Aurore Sirard vient de faire 
ses adieux au monde pour se faire 
religieuse dans la Communauté des 
Rvdes Soeurs de Sainte-Croix et des 
Sept-Douleurs.

Sont partis pour les chantiers du 
Lac Barrière dans le haut de la Gati­
neau et pour le compte de ‘ ‘ THE CA­
NADIAN INTERNATIONAL PA­
PER” plusieurs de nos jeunes gens, 
parmi lesquels: — MM. N. Lafleur, 
P. et H. Guindon, J. et H. Pilon, Z. 
Corbeil, O. Lanoue, P. Lamarche, R. 
Raymond, N. Lafrance, H. Lachaîne, 
C. Robillard, M. Lapalme, G. Robitail- 
le, E. aDult, M. Daoust, S. Coursol, 
B. Brunet, C. Deslauriers, E. Morin, 
A. Alarie, E. Racette, I. Lévesque, H. 
eVnne, K. Nadon, A. Guénette, L. 
Bélanger, M. Beauchamp, etc.. La 
semaine prochaine, il doit en partir 
un autre fort contingent pour la mê­
me direction.

MM. Albert Nadon et Alcyde La­
rocque viennent de prendre chacun un 
contrat de “THE CANADIAN IN­
TERNATIONAL PAPER” pour la 
coupe de 7,000,000 pieds de bois mar­
chand. — M. Sam Matts a aussi obte­
nu de “THE JAS. MASLAREN CO.”

—«««M—nmn»l

un important contrat pour les mêmes 
lins: ce qui veut dire que nos gens 
auront beaucoup d’ouvrage au cours 
de l’hiver et qu’il y aura en notre ré­
gion beaucoup d’activité.

M. Emmanuel Léonard a été victi­
me d’un grave accident de chasse au 
Lac Iroquois, dans le haut de la ri­
vière du Lièvre. Pendant qu’ils chas­
sait, sa cabine, il ne sait trop com­
ment, s’est déchargé dans son bras 
droit, et le lui a bien fracassé, au 
point qu’on se demande, si l’ampu­
tation ne sera pas jugé nécessaire. Il 
a été descendu d’urgence dans un des 
hôpitaux de Montréal et dans un 
grand état de faiblesse.

Notre Exposition des Fermières au­
ra lieu mercredi, le 11 du courant. Les 
exposantes seront nombreuses, paraît- 
il, et les exhibits de belle qualité.

L’ouverture des classes s’est faite 
le 2 écoulé. Les entrées sont plus 
nombreuses que les années dernières. 
Le lendemain s’est ouvert un Triduum 
pour les enfants des écoles de la pa­
roisse, lequel a été prêché par M. le 
Curé Martin. La clôture a eu lieu 
le premier vendredi du mois. Les 
offices ont été suivies avec ponctuali­
té et piété.

M. le Notaire Legault et sa famille, 
de Vaudreuil, ont été de passage ici, 
et sont retournés après être venus sa­
luer le personnel du presbytère et 
leurs amis et connaissances.

MM. J. E. Poirier, J. H. Charbon- 
neau et Jos. Courtemanche sont des­
cendus pour un voyage à Saint-Rémi 
de Napierville. Ils sont revenus en­
chantés de leur courte vacance.

Le pique-nique annuel de l’Ordre 
des Chevalier de Colomb (Conseil de 
Mont-Laurier 2410) s’est fait ici, di­
manche dernier au bosquet Lafontai­
ne sur le bord du Lac. Outre les mem­
bres de la région beaucoup de Jour­
nalistes, d'étrangers y sont montés. 
La température était magnifique et 
l’on s’est amusé à qui mieux mieux.

La moisson est belle et se fait en 
excellente condition. Elle est déjà 
passablement avancée.

Les travaux de gravelage sur la 
route FERME-NEUVE & SAINTE- 
ANNE DU LAC vont prendre fin cet­
te semaine pour se terminer l’an pro­
chain. La route est actuellement 
bien passable.

Il est grandement question de l’ou­
verture d’une route régionale entre 
Mont-Laurier et Senneterre, (Abitibi) 
par Ferme-Neuve, Mont-Saint-Miehel 
et Sainte-Anne-du-Lac, avec bifurca­
tion aux environs du Lac Cabonga 
pour Ottawa, par Montcerf, Maniwa- 
ki et Hull. Le projet, paraît-il, au­
rait des avantages à plusieurs points 
de vue pour les régions de la Gatineau 
et de Labelle, puisqu’il les traverse­
rait de part en part, comme c’est le 
cas pour celle de l’Abitibi. Le pro­
jet est à l’étude par nos autorités 
provinciales et rien de surprenant s’il 
se réalisait dans un avenir rapproché.

M. P. R. Campbell, d’Ottawa, est 
venu donner une représentation de la 
Vie et de la Passion du Christ sur 
films, et ce, à la salle paroissiale. La 
salle comble, tant l’assistance était 
nombreuse. La représentation a été 
intéressante, et nul doute qu’elle lais­
sera de profondes impressions.

(Sous forme Pilules ou Elixir) |

"Qui Produit du S

Vous constaterez une augmentation 
rapide et durable de l’appétit, du 
poids et des forces. Indiqué pour les 
anémiques, les surmenés, les menacés 
de Tuberculose, les affaiblis, les con­
valescents. Prescrit pour Adultes ou 
enfants (demi dose). Dans les bonnes 
Pharmacies. ,
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Dégagé les tuyaux bouches, 
Nettoie et désinfecte, 
Snlève la Vieille Peinture, 
Fait du bon Saxon. 
Conserve toute jÆ 
chose propre 
et sanitaire,-

«.«.-Km

LLETT COMPANY 
Toronto, canada
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sur ces caractéristiques

; :

Modèle D-7-2—Fini en Duco durable; garniture en 
émail de porcelaine sans joints; 11 pds car. d’espace 
de rayon- fournit 54 cubes de dace pleine grandeur. 

Muni du régulateur du froid.

Le Frigidaire seul vous fournira ces , 
8 caractéristiques merveilleuses

1 Le régulateur du froid ... qui 
active la congélation des cubes de 
glace et rend possible de nombreux 
nouveaux desserts.

S De beaux cabinet} . . . par­
faitement proportionnés . . . dont 
Je mécanisme, bien que complète­
ment caché, est quand même 
facilement accessible.

3 Des rayons alimentaires à uns 
hauteur commode . . . sans qu’il 
mit nécessaire de se baisser.

4 Des plateaux à glace auto- 
iorlleun brevetés ... qui gar­
dent le froid intense i l’unité de

5 Un surplus de courant . . . 
qui garde les aliments frais et sains 
. . . quelque chaude que soit la 
température.

6 Une opération silencieuse ... 
vous ne l’entendez pas se mettre 
en mouvement arrêter ou fonc­
tionner.
7 De nouveaux bas prix . . . 
rendus possibles par la popularité 
insurpassable et la quantité de 
production.

8 Les conditions généreuses de 
paiement de la General Motors 
.. . qui lui permettent de se payer 
par lui - même tandis que vous 
vous en servez.

et épargnez du temps 
et du travail

j ES créateurs du Frigidaire savent que les femmes ont 
besoin de ménager le temps et le travail dans la cuisine. 

Ainsi, les rayons du Frigidaire sont à une hauteur commode. 
Le compresseur du Frigidaire est complètement caché et hors 
du chemin, dans un compartiment séparé à la base du cabinet.

L’intérieur du cabinet est émaillé en porcelaine sans joints. 
Les rayons sont tous amovibles. Et les cubes de glace ainsi 
que les desserts se congèlent plus vite dans les plateaux à 
glace auto-scelleurs brevetés.

Et non seulement le Frigidaire offre une réfrigération plus 
commode, mais plus efficace, plus hygiénique.

Le mécanisme opère sans tension ni effort. Non seulement il 
vous fournit un ample courant, mais un surplus de courant. 
Et son travail est rendu encore plus efficace par le cabinet 
Frigidaire ... un cabinet qui est entièrement fait dans les 
usines Frigidaire, isolé par les méthodes du Frigidaire et 
construit d’après les méthodes standardisées du Frigidaire.

Passez à notre salle d’expo­
sition. Voyez la démonstra­
tion du Frigidaire. Ecoutez 
le son du moteur. Vous ne 
l’entendez pas se mettre en 
mouvement, arrêter ou 
fonctionner. Laissez-nous 
vous parler de son prix si 
peu élevé et expliquer les 
méthodes de paiement faci­
les de la General Motors. 
Venez aujourd’hui même.

L

Modèle AP-6—Emaillé en porcelaine To- 
Tone; garniture en émail de porcelaine , 
sans joints; 9 pds car. d’espace ce rayon; ,{ 
fournit 42 cubes de glace pleine grandeur.

Muni du régulateur du froid.

/ i>

Le nouveau régulateur du froid 
active la congélation de la glace 
et rend possibles de nombreux 

nouveaux desserts.

FRIGIDAIRE
læ refrigerateur Electrique Silencieux

ELECTRIC SERVICE CORPORATION, Sainte-Thérèse, Qué.

DUBOIS & BELANGER, Saint-Jérô me, Qué.

GRENON AUTOMOBILE] Sainte-Agathe & Saint-Jovite, Qué. *

J. A. MATTE, Mont-Laurier, Qué.
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AU ROYAUME DE DZINN

LA REVANCHE
DE MICHELLE

Tante, c’est la guigne. Depuis une 
heure, j’épie le passage des machines 
sur la grand’route mais je n’en re­
connais aucune. Cette lettre ne se 
rendra pas à S... ce soir et le train 
doit partir dans une heure. Je Vous 
abandonne mon poste d’observation, 
d’ailleurs, la tâche doit vous incom­
ber puisque la lettre est de vous.

— Michelle, sois raisonnable un 
instant de plus. Il passera certaine­
ment quelqu’un de notre connaissan­
ce.

— Mais je dois aller à la pêche a­
vec oncle Yvâno.

— Ton oncle est parti seul.
— Ali ! bien, par exemple___
Cette conversation se passait sur la 

terrasse d’un petit cottage, comme on 
en voit s’ouvrir plusieurs, l’été, dans 
nos campagnes laurentiennes. Celui- 
ci, bâti sur une colline, affectant la 
forme d’une pagode hindoue, présen­
tait au brûlant soleil du midi, ses mul­
tiples toits rouges, jaunes et bleus. 
Entouré d’un chapelet de montagnes 
couvertes de verdure, il semblait un 
jouet d’enfant égaré dans un jardin. 
Cette maison appartenait à un finan­
cier, Monsieur D’Autran, qui y venait 
passer les fins de semaine, retrouvant 
avec plus de joie après ces quelques 
jours d’absence, sa femme et sa nièce. 
Cette dernière venait d’être reçue ba­
chelière, mais bien jeune encore et 
d’une santé trop frêle pour suivre son 
père dans de longs voyages au but 
scientifique.

Les vingt ans de Michelle viennent 
de sonner; mais ce printemps de plus 
ajouté à sa vie d’enfant puis de jeu­
ne fille, n’a point développé chez elle, 
le sérieux propre à son âge. Elevée 
par une maman bien jeune, trop tôt 
fauchée par la mort, irais placée dans 
un couvent, dans un “collège”, elle 
n’a pas senti sa position d’orpheline 
outrageusement gâtée par son oncle Y- 
vano, celui-là même qui venait de l’a­
bandonner à son poste pour s’enfuir 
à son sport favori.

Il aurait ce soir une verte semonce 
de “Sa Majesté la Princesse Reine 
Michelle, Bachelière en Sciences et en 
Lettres.

Mais la Princesse Reine avait piteu­
se mine en ce moment seule.... Elle 
n’eut pas le temps de réfléchir à l’em­
ploi qu’elle ferait de ces longues heu­
res car le son d’une corne d’auto'mo- 
bile arrêtée devant la villa vint l'a ti­
rer de sa rêverie.

— Michelle, Mademoiselle Michelle, 
Mademoiselle D’Autran, crièrent à la 
fois plusieurs voix au timbre mascu­

lin. Intriguée, elle releva la tête et 
porta son regard vers la route pou­
dreuse.

— Enfin, dit-elle à sa tante, sortie 
de la maison afin de constater d’où 
venait ce bruit, vous avez raison, voilà 
quelqu’un de notre connaissance. Je 
crois reconnaître- Monsieur Jean le 
fils cadet de votre amie Madame Des 
Fontaines.

— En effet, voilà l’occasion pour 
toi de porter ma lettre à S... mais...

Ce “mais” resta sans réponse. Dé­
jà, Michelle dégringolait les degrés de 
la terrasse et marchait vers les pro­
meneurs: trois jeunes garçons à Fai­
lure endiablée d’étudiants en vacan­
ces. Mais en eux ne s’appliquait pas 
la légende du faux moine; l’air ne 
contrastait point avec les sentiments 
intimes et les yeux brillants de plai­
sir disaient clairement: “Nous vou­
lons nous amuser, vu le peu de temps 
qui nous sépare des veillées d’études 
sérieuses et des longues stations à 
l’Université”. Sans le soupçonner, 
Michelle devenait pour eux “l’occa­
sion”.

Sortant de l’auto, Jean Des Fon 
taines prit la parole.

■— Enchanté de vous revoir Made­
moiselle Michelle, permettez-moi de 
vous présenter deux camarades d’é­
tudes, Jules Dufour et Philippe Jour­
dan. — Mlle Michelle D’Autran. —

— Voilà une délicate appclation qui 
sied si bien à votre juvénile apparen­
ce, à votre....

■—Chut! voici ma tante, elle a un 
service à vous demander.

A l’arrivée do Mme D’Autran, les 
présentations recommencèrent, puis 
celle-ci dit: “Jean, me porteriez-vous 
cette lettre à la poste?”

— Volontiers, Madame, fit le blond 
jeune homme, mais à une condition.

— Laquelle? dit Mme D’Autran 
d’un air moitié surpris, moitié rieur, 
car Jean avait toujours été pour elle 
d’une politesse exquise.

— Celle de charger Mlle Michelle 
d’être porteuse de la lettre.

— Je no demande pas mieux, dit 
étourdiment la jeune fille, mais mon 
costume....

D’un coup d’oeil, les jeunes gens 
l’avaient classé:

— Très chie,
Michelle expliqua qu’êlle devait 

aller à la pêche et qu’elle s’était re­
vêtue ‘ ‘ en conséquence : ” un pantalon 
1 ‘ breechess ’ ’ une blouse marine au 
large col flottant. Et, pensait Michel 
Jourdan, “pour clore le tout un petit 
minois futé avec des cheveux à la gar­
çonne, un air enfantin et des grand 
yeux enjôleurs”.

— Mets ton complet tailleur et tu 
seras passable, Michelle je veux que 
ma lettre parte ce soir.

FACILE A SERVIR-FACILE A DIGERER

HREDDED
iî"3 £M
Avec tout le son 
du blé entier

Avec Shredded Wheat à la maison on est prêt pour toutes les 
occasions—un déjeûner rapide pour le père et les enfants sans 
travail et ennui un lunch délicieux—un souper satisfaisant. 
Mangez-le avec du lait et des baies ou des bananes tranchées.

— J’y cours tantine, puisque tu pen 
mets.

Un instant après, elle revenait vê­
tue du manteau tailleur, l’air mascu­
lin avec sa canne malgré le petit cha­
peau canotier encerclant finement sa 
tête au port fier et altier.

-—-A bientôt, Michelle. Je vous la 
confie, Jean.

— Très honoré, Madame, dit-il en 
s’inclinant, prenez place à l’arrière 
Michelle.

Un ronflement de moteur et l’auto 
démarra.... Au début du trajet, le 
silence, en personne avisé avait pris 
place entre Michelle et ses compa­
gnons. Mais la jeunesse est si jjavar- 
dc que le moindre événement, laYplus 
petite rencontre lui permet un flot de 
paroles. Il en fut ainsi de nos amis. 
D’une exclamation bruyante à la vue 
d’un beau site, Jean chassa le mysté­
rieux promeneur qui s’était joint à 
eux. Et Michelle de répondre en 
vantant les charmes de la place... et 
ses interlocuteurs d’évoquer le souve­
nir des Vacances précédentes....

■ Michelle, amusée des fines reparties 
de Philippe se désintéressait du par­
cours. Elle ne voyait pas les sourires 
moqueurs que se lançaient Jean et 
Michel. Ceux-ci s’amusaient folle­
ment du manque d’attention de la 
jeune fille et n’eut été son volant, 
Michel se serait probablement trahi. 
Mais toute chose a sa fin, même la 
gaieté malicieuse de jeunes gens 
“montés”. A un détour du chemin. 
Michelle que la politesse ne retenait 
plus demanda :

— Sommes-nous éloignés de S... 
Monsieur Philippe?

— Très éloignés, dit celui-ci mysté­
rieusement.

—- Mais je ne reconnais pas la rou­
te, vous vous êtes sans doute égaré; 
faites volte face et retournez à G...

Un triple éclat de rire répondit à sa 
demande.

— Prise au piège.
— C ’est magnifique.
— Ne dansez plus, petite souris.
— Ah! çà — vous moquez-vous de 

moi? Je ne suis pas une oie blanche! 
Et que faites-vous de la lettre de Ma­
dame D’Autran ? ,

— Nous la confisquons, voilà tout.
Michelle, peu habituée à s’enten­

dre contredire devenait très en colè­
re, mais devinant que cela ne ferait 
qu’augmenter l’hilarité de ses com­
pagnons, elle se ravisa et dit d’un ton 
devenu naturel:

— Peu m’importe, tante en sera 
quitte à recevoir une réponse deux 
jours plus tard. Mais dites-moi, quel 
est le but de votre voyage?

— Nous nous rendions aux bains de 
A....

— Vraiment, mais vous deviez m’a­
vertir en partant, je me serais munie 
de mes effets de bain !

Décontenancés, les jeunes gens ne 
savaient trop que dire. Us s’atten­
daient à des mots brusques, des phra­
ses de colère et peut-être des larmes..

A malin, malin et demi, se disaient 
la jeune fille; vous avez voulu fuir 
la société d’une suite de soeurs et de 
cousines pour vagabonder à votre ai­
se, et voici que par votre faute, vous 
êtes encore suivis d’une représentante
du sexe faible. Pauvres vous___prix
dans vos propres pièges; c’est à mou 
tour de m’égayer.

Elle n’eut pas le plaisir de pousser 
plus avant scs réflexions, l’auto s’ar­
rêtait aux bords d’un coquet village.

— Nous voici à destination.
— Acceptez-vous de venir vous res­

taurer, Michelle?
— Volontiers, Jean.
— J’ai terriblement faim.
— Et je meurs de soif.
— Mais votre partie de bain ?
— Remise en votre honneur, Made­

moiselle.
— Est-ce possible?
— Certainement, nous retournerons 

à G.... en sortant de table.

— Un coup d’oeil moqueur fut tou­
te la réponse.

— Je vous prie de m’excuser, je 
porte la lettre de tante à la poste; 
puis je vais rendre visite à une amie.

Légère, la jeune fille sortit du res­
taurant et se dirigea vers la poste. 
En chemin, elle rencontra un Mon­
sieur qui la salua.

— Mlle Michelle.
Monsieur Leconte ! Quelle chance ! 

Me rendriez-vous un service?
! —A vos ordres, Mlle, je suis votre 
chevalier servant.

I —Je voudrais rentrer à G.... à 
l’instant.

— Mon auto est à votre disposition.
— Oh ! merci.
Elle griffonna quelques mots sur son 

agenda puis, appelant un gamin, elle 
lui dit :

■—Porte cette lettre à la poste, ce­
ci au restaurant et voilà pour toi.

— Merci Mlle, y a-t-il une réponse ?
— Non petit. Elle se fera de vive- 

voix. Voilà ma revanche.
— Vous dites, Mademoiselle ?
— Je dis que je suis très heureuse 

de me rendre à G... avec vous.
— Et moi de même.

M/Gurd'.s
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Une liqueur Gurd est aussi sure qu’une obligation de tout 
repos. Elle est pure et claire comme de l’eau de source et 
pétille d’une délicieuse et saine fraîcheur.
GURD—SANTE—et PURETE—voila' des choses qui vont 
toujours ensemble.
Vous devriez toujours avoir chez vous du Ginger Ale Gurd 
(sec ou doux). Maintenant en vente en boîtes commodes 
d’une demi-douzaine de bouteilles. ^
Commandez-en une caisse ou une boîte aujourd’hui de votre épicier.

Le Dry Ginger Ale >^blNGERAI£$
Gurd’s, en bouteilles 

de 19 onces, sera 
toujours très ap­

précié de vos 
invités.

S WEET GINGER, ALE • GINGER. BEE* • APPLE N ECTAR. • DRYOINGER ALE:,

Quelques heures plus tard, Mon­
sieur Leconte ramenait Michelle chez 
Mme D’Autran très inquiète de l’ab­
sence prolongée de sa nièce.

— Merci Monsieur, à bientôt.
— Au revoir, Mademoiselle. Bien­

venue toujours.
•—Qu’as-tu fait Michelle, et ma 

lettre ?
—On m’a joué un tour que je te 

conterai plus tard, tantine. Je cours 
changer de vêtements.

— Tiens, voilà tes premiers compa­
gnons.
—Des voix montaient de la route;

— Enfin la voici.
— Qui vous a ramenée ?
— C ’est mon secret.
— Mais c’est un malin tour.
— C ’est un abandon.
— C ’est ma revanche.
Qui parle de revanche?
Cette voix sortait d’un bosquet 

voisin.
— Tiens, oncle Yvano qui revient 

de la pêche.
— Michelle de retour! Tu peux te 

vanter de m’avoir fait attendre! Il 
est vrai que je t’avais oubliée, mais je 
suis revenu.

— Et vous avez attendu Monsieur 
D’Autran ?

— Oui Jean, deux longues heures.
— Double revanche alors, dit Mi­

chelle; et vive, elle disparut dans u­
ne allée de peupliers.

— Voillà ce que c’est que de se 
courber devant les charmes du beau 
sexe, mes amis, dit l’oncle Yvano.

COURRIER
VIEUX LOUP: Je constate que vous 
savez tenir vos promesses et que vous 
êtes le plus gentil des vieux loups 
que je connaisse. Permettez-moi de 
vous féliciter de cet “Aperçu psycho­
logique du coeur de la femme” qui 
fait suite a votre premier communi­
qué.

Véritable petit bijou de joaillerie 
littéraire, il charme, éblouit, fascine à 
l’égal de ses frères imaginatifs, les 
diamants les grenats et les saphirs.

Je vous dois un gros merci, Vieux 
Loup cependant, mon devoir de re­
connaissance ne m’empêche point de 
réclamer de nouveau le charme de vo­
ire style que goûtent nos lecteurs et 
votre petite amie,

Dzinn
* * *

Jean Hardi: C’est malheureux que le 
temps marque ainsi son “empreinte 
ineffaçable sur vous” nous ne pou­
vons “décliner l’honneur” de vous li­
re un peu longuement, A bientôt

DZINN

PETITES POLEMIQUES
“Que feriez-vous si vous étiez ri­

che j ’ ? j

Dzinn
* * *

“Pourquoi les femmes sont-elles 
plus pieuses que les hommes.

* * *

A Laure Hacle
Le travail est un mécréant, il em­

pêche souvent de consacrer ses loi­
sirs aux choses qui vous intéressent 
et vous passionnent. Ainsi j’aime­
rais vous répondre longuement, Ma­
demoiselle mais le vilain dieu sombre 
a posé sur moi ses griffes et je ne puis 
et ne dois vous dire que ceci: Laure 
Hacle, vous avez raison, la femme est 
plus pieuse que l’homme et c ’est pour­
quoi nous l’aimons et sommes atti­
rés vers elle. Elle est vraiment cette 
“délicate et suave créature qui vit 
sur la terre mais qui dans l’en sem­
ble de son être rappelle le ciel”.

Voyez comme j’ai appris religieuse­
ment votre défiinition !

A plus tard donc, quand Maître 
Temps se sera fatigué de la domina­
tion qu’il impose sur mon cerveau.

Jean HARDI

Prenons chacun notre part de résolu­
tions pour l’avenir.

Une fois de plus, la femme avait 
gagné...

DZINN

LE COEUR 
DELA

APERÇU PSYCHOLOGIQUE
Le sujet dont je m’occupe aujour­

d’hui est de la qilus haute importanre 
dans notre court passage sur cette 
terre. Il requiert une dose de courage, 
même d’audace peu commune, comme 
il ne peut être qu’effleuré, et encore, 
bien légèrement avec toute la délica­
tesse possible.

Qui de nous, hommes, anciens et 
modernes, n’a jama's descendu jus­
qu’au fond du coeur de la femme et 
n’en a vu tous les trésors, plus pré­
cieux, plus rares, plus utiles que tout 
l’or renfermé dans le sein de la ter­
re ? plus merveilleux que les diamants 
ou les perles les plusprécieuses que 
la mer dérobe à nos yeux. Cependant 
nous pouvons tous les jours voir, res­
sentir et jouir des effets de ces trésors 
que la femme prodigue à toutes les 
heures de son existence toujours dé­
vouée. N’avons-nous pas tous eu à 
chaque instant de notre vie un coeur 
de femme près de nous, qui n’a cessé 
de répandre ses biens inestimables, 
que rien ne peut acheter ni payer? 
Quand je dis que rien ne peut l’ache­
ter, je ne me trompe, car que faut-il 
pour que ce coeur s’ouvre sans délai,? 
rien qu’un regard, un soupir, une lar­
me, et voilà qu’il nous donne tout ce 
qu’il possède: amour, amitié, pitié, 
même soumission.

Tous les sacrifices, il est prêt à les 
faire, vu que le coeur de la femme a 
surtout faim de sacrifices pour ceux 
sur lesquels il a établi sa surveillan­

ce. La tradition des âgeg veut que 
Dieu ait créé la femme la dernière; 
était-ce afin de lui créer un coeur plus 
plus parfait, plus grand, plus tendre 
que celui de l’homme? était-ce de 
lui donner de sa divine essence une 
étincelle de plus qu’à l’homme?

Devant un coeur de femme, incli­
nons-nous, nous autres hommes, car 
son dévouement son héroïsme de tous 
les jours, de tous les instants est sans 
bornes. Sa tendresse est inépuisable; 
plus nous en avons besoin, plus il en 
donne ! Son pardon, qui de nous n ’en 
a besoin de ce pardon! il nous est of­
fert de mille façons à nous, hommes 
de l’accepter généreusement et avec 
empressement. Vieux Loup

STOCK*
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STATISTIQUES FOURNIES

sur demande

Mount Cie
LIMITÉE

Membres du
Consolidated Mining and Oil Exchange
S.-Jérôme, Imni.Gatineau, Tél. 441

Fils privés à Bureau-Chef, Montréal

------ COPIE ENVOYEE GRATIS------
Adressez "LA REVUE MINIERE" à:

Nom.... 

Adresse.

K I

Un Poli plus Brillant!
dans la moitié moins de 
temps et avec la moitié 

moins d’efforts

Kmbellissez votre poêle— 
une simple application de 
Sultana avec un léger 
frottage donne à tout 
poêle gris et laid un beau 
fini brillant.

LA MINE A POELE

SülfAHA
Sultana Limitée, Montréal

par—V^^y-
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I^PM-rS PEINTURE à NEUF ton escalier de
devant et, fier de TON OEUVRE, AFFICHÉ, la 
TRADITIONELLE INSCRIPTION QUI DOIT ÉLOIGNER 
LES IMPRUDENT^-

NIAIS VOILA QUE DURANT LA NUIT LES CHAI.- DU VOISINAGE 
.COMMENCENT UN CHARIVARI QUI VIENT'SE TER MIN ER SUR 
TA BELLE PEINTURE FRAICHE —

ET LE LENDEMAIN TU VIENS D’UN BEAU POIL DEVANT LE 
SPECTACLE QUI S’OFFRE À TES YEUX.

TAS-PAS ALORS ESSAYE UNE BLACK H0R5F?rA fait 
retrouver sa jovialité et son amour pour les animaua.

dites simplement-'
63. R t
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MANIFESTATION
mm

LIBERALE
'• A SAINT-EUSTACHE

Dimanche prochain, 15 septembre, 
aura lieu à Saint-Eustache une gran­
de manifestation pol tique en l’hon­
neur de M. Lignori Lacombe député 
fédéral de Laval Deux-Montagnes.

Ce te manifestation libérale, qui 
est organisée par,les libéraux du com­
té, commencera à 2 heures P. M. 
(heure solaire).

Plusieurs orateurs distingués se­
ront présents, entre autres l’honora­
ble Fernand Rinfrct, secrétaire d’E­
tat, et l’honorable J. E. Perreault, mi­
nistre de la voirie de la province de 
Québec.

ST-REMI D’ÂMHERST
Nous avons le plaisir d’avoir par­

mi nous le Rév Père du Saint Esprit 
çbe Ironside (Charles Chalifoux) arri­
vant d’Afrique où il a passé 5 ans à 
prêcher la conversion des Noirs.

Il compte beaucoup de parents par 
ici et Boileau, là où il a passé sa jeu­
nesse.

M. Oscar Lambert conduisait lo 
Rvd Père dans sa visite.

M. et Mme Gustave Gagnon, entre­
preneur de Montréal ainsi que M. et 
Mme Wilfrid Vézina également de 
Montréal étaient les hôtes de M. Alex 
et Isaïe Thomas cette semaine.

Mme D. Nadon d’Ottawa était eu 
visite chez M. Eméry Saint-Louis, son 
beau-frère, la semaine dernière.

M. Edouard Lamerre de Saint-Lau 
rent était l’hôte de M. Isaïe Thomas 
dimanche dernier.

La foudre a fait beaucoup de rava 
ge dans les alentours , détruisant do 
fond en comble la grande de M.Jos. 
Paquette d’Huberdeau avec 22 tonnes 
de foin pressé et un wagon ayant al­
lumé l’incendie.

MONT-LAURIER
A Mont-Laurier, le 6 septembre, à 

M. et Mme Lucien Barbeau, une fille 
baptisée, Marie-Gisèle.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Raoul Tro trier.

Dimanche, le 8 septembre un pique- 
nique organisé par les Chevaliers de 
Colomb du Conseil de Mont-Laurier 
No. 2410, eut lieu, à Ferme-Neuve, au 
bord du lac des Journalistes, sur le 
terrain du Parc Lafontaine. Tous les 
Chevaliers de Colomb accompagnés de 
leur épouse y assistaient. Un magni­
fique dîner composé de fèves au lard 
de sandwich, de liqueurs douces, du 
ble d’inde bouilli, étaient servi aux 
invités.

Dans l’après-midi, il y eut des cour­
ses de cent verges, de canot, de Cha­
loupe, etc. Il y eut aussi une intéres­
sante joute de balle-au-camp entre les 
hommes âgés et les jeunes gens.

Le pique-nique s’est terminé par 
la course : Le Baiser des, dames.

Tous s’ en retournèrent bien satis­
faits de leur après-midi.

Le Conseil des Chevalier de Colomb 
de Mont-Laurier a eu son assemblée 
régulière le 10 septembre. Les élec­
tions de tous les officiers se firent, 
J. Hcrmas Lamarche réélu grand-Che- 
vailer Jos. Lafontaine Ferme-Neuve, 
député grand-Chevalier, G. Brown 
réélu Chancelier, S. Pellerin Secré­
taire-Archiviste, G. A. Charbonneau 
Secrétaire-Trésorier, J. M.arano Cé- 
rémoniaire, E. Bourgeois Garde-inté­
rieur, L. Godard, T. Dussault Gardes- 
Extérieurs. réélus. 1er Syndic Roméo 
Tremblay, 2e Syndic Edouard Riel, 
3e Syndic Notaire Jules Jarry. Dr 
H. A. Paquette réélu Intendant, Ju­
les Cloutier réélu Secrétaire-Financier

C’est une perte totale pour M. Pa­
quette, d’environ $300.

M. Louis Charron de Boileau 
voyait lui aussi consumer une de ses 
granges avec 26 voyages de foin. C ’est 
aussi une grosse perte pour M. Char­
ron, n’ayant pas, lui aussi d’as­
surances.

e. h.
MATERIAUX de construction en général, 

FOURNISSEUR des contracteurs,
PAPIERS de toutes sortes,

BARDEAUX d’asphalte,
PLANCHES de plâtre “Gyproc”,

GOUDRON, PITCH TAR, Etc. Etc.

473, rue Labelle St-Jérome

NOUVELLES DE
STE-ÂGATHE

Mlles Dorina et Albina Lajeunesse 
de Sainte-Agathe, étaient les invitées 
de leur soeurs, Mme Sylvio Fleurant, 
à L’Annonciation. Elles se sont ren­
dues jusqu’à Mont-Laurier en auto­
mobile.

NOCES D’OR ET D’ARGENT

M. et Mme Odilon Lortie et M. et 
Mme Hormidas Monette célébraient 
respectivement leurs noces d’or et 
d’argent dimance le 1er septembre 
dernier, au milieu de leur nombreuse 
famille, parents et amis.

A trois heures de l’après-midi, à 
l’Eglise catholique paroissiale, il y 
eut bénédiction des époux et allocu­
tion par le Rvd J. B. Bazinet curé. Un 
programme musical fut exécuté par 
MM. Dubois et l’Ave Maria de 
Gounod chanté par Mme Euclide For­
get et le salut, sous la direction. des 
Frères du Sacré-Coeur, chanté par les 
enfants des Jubilaires. Mlle Germai­
ne Morin touchait l’orgue.

Après la cérémonie il y eut récep­
tion chez les Jubilaires, suivi d’une 
promenade en automobile dans les 
rues de la Ville de Sainte-Agathe.

Au retour de la promenade, les Ju­
bilaires se rendirent à l’Hôtel de'Vil­
le pour assister à un banquet donné 
par les enfants des Jubilaires sous la 
direction du Café Saint-Jacques de 
Montréal.

Après le banquet une adresse fut 
lue par Mlles Fermande Raymond et 
Cécile Lortie, petits-enfants des Jubi­
laires accompagné d’une jolie bourse 
en or donnée'par les parents et amis 
de la famille ainsi qu’une coutellerie 
et de nombreux cadeaux en argent 
présentés par Monsieur Pierre Lortie, 
député du Comté de Labelle, neveu 
et cousin des Jubilaires.

Des discours furent prononcés par 
MM. Rvd J. B. Bazinet curé, L.-E. 
Parent maire de Sainte-Agathe, Orner 
Saint-Amour pharmacien de Sainte- 
Agathe, Dr Louis Simard de l’Hôpital 
Notre-Dame de Montréal et Moïse 
Laçasse maire d’Ivry-sur-le-Lac.

Pour compléter la cérémonie, il y 
eut chants, musique et danses jusqu’à 
une heure avancée dans la soirée.

Les jubilaires comptent 10 enfants 
et 47 petits-enfants.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait :
MM. et Mmes Odilon Lortie, père. 
IIosmisdasMonette, Pierre-Emile Lor­
tie, Arthur Pellerin, Odilon Lortie, 
fils, Stanislas Lortie, Ernest Lortie, 
Josaphat Raymond. Cyrille Lortie, 
Hubert Collerette, J. A. Ducharme, 
Albert Larivée, Vincent Lortie, de 
Saint-Vincent de Paul, Ernest Lau­
rin de Saint-Vincent de Paul, Arthur 
Lortie de Val-David, Cyrille Lortie 
de Val-David, Arthur Saint-Jean de 
Saint-Jérôme, Riehemond Provost, E-

mile Lacombe, Joseph Medley de Leo­
minster Mass., Bruno Mondor do 
Worchester Mass., M. et Pierre Lor­
tie M. P. Lac des Ecorces, Abondius 
Lortie, Louis Lévesque, Nephthalie 
Proulx, Joseph Nadon de Sainte-Elié- 
rèse, Georges Liboiron, Arsène Bou­
cher, Dr et Mme J. A. Laçasse, D. 
et Mme Guy Lefort, Rodrigue Tou- 
chette, Euclide Forget, Joseph La­
porte,, Edouard Barrette, Osias Du­
four, Charles Simard, Moïse Laçasse, 
Ernest Bélisle, Cyrille Guindon, Al­
bert Fournelle, Adélard Courcelles, 
Albert Bergeron, Delphis Côté, Osias 
Renaud, Wilfrid Chalifoux, Adonaï 
Richard, J. Adrien Liboiron, Prime 
Belhumeur, Louis-E. Parent, Arthur 
Cyr, Georges Vanier, René Parent, A. 
Kempffer, J. A. Paré, Dr et Mme Ro­
dolphe Dazé, Gédéon Côté, Ulysse Ha­
mel, Albert Cloutier, Léonidas Le- 
gault, Paul-Emile Raymond, Willie 
Guindon, Napoléon Sauvé, Joseph Lé­
vesque de Greatna Manitoba, Alcide 
Dugal de Montréal, M. et Mme Gus­
tave de Léon de New-York, Mmes 
Ferdinand Lacombe, Joseph Langlois 
Alice Lamouche, Adélard Sigouin, 
Webber de New-York: Mlles Jeanne 
Lortie, Laurette Lortie, Alida, Anna, 
Annette et Agathe Pellerin, Juliette 
et Thérèse Lorie, Cécile, Madeleine et 
Germaine.Lortie, Yvette Lortie, Jean­
ne, Carmen et Simonne Collerette, 
Fernande, Georgette et Gilberthe Ray­
mond, Einéranda Lortie, Bernadette 
Lortie, Simonne Lacombe, Elisabeth 
Soucy de Léominster Mass., Margue­
rite Lévesque, Iréna et Yvonne Ri 
chard, Marguerite Guénette,*' Annette 
Villeneuve Anna et Annette Lortie, 
Azilda Renaud, Corinne Lortie, Lau- 
rette, Germaine, Lucille Belhumeur, 
A. Nadon; MM. Joseph Monette ainsi 
que Mme Joseph Monette, Roland 
Lortie, Louis, Henri, Gaëtan, Mauri­
ce et Marcel Pellerin, Léon Lortie, 
Georges, Léo, Jean, Gérard, Roger, 
René, André et Maurice Lortie, Ber­
nard Lortie, Roger et René Collerette, 
Roland, Jean-Paul et Gaëtan Ray­
mond, Hubert Larivée, Emile Lortie, 
Philippe Gauthier, Ernest, Edmond, 
Louis, Norman et Valmor Mondor de 
Worchester Mass., Eugène Lortie, A. 
Vermette, Lucien aPradis, A. Deslo­
ges, Léo et R. Proulx, Charles De­
murs, R. Hogue, Nap. Saint-Aubin, A. 
Brien, Dr Louis Simard, Ivan Forget, 
Joseph Alarie, O. Gladu, Maurice De­
mers et autres.

ROLAND LIBOIRON 
Représentant

SAINT-AGRICOLE
M. et Mme Ménasippe Piché sont 

allés dernièrement à Saint-Hyacinthe 
assister à la prise d’habit de leur fils 
Richard, “en religion Frère Floren- 
tien ’ ’. Le nouveau religieux commen­
ce incessamment à enseigner dans un 
des collèges de Saint-Hyacinthe.

supérieurs a tout autre char
■ - - " i

En les comparant sous n’importe quel standard pour établir tes 

mérites des appareils de freinage, ceux qui s’en servent ont réa­

lisé que les freins hydrauliques aux 4 roues de Dodge étaient 

supérieurs à ceux de tout autre char. Parce qu’ils sont hydrau­

liques ils n’ont pas un grand nombre de points à lubrifier qui

requièrent une attention particulière et ils n’ont pas de méca­

nisme compliqué qui puisse se détraquer. Ils sont de construction 

simple, constamment silencieux, positivement égalisés sur les 

quatres roues. D’expansion interne, ils sont parfaitement proté­

gés contre la boue, la poussière et l’eau et ils fonctionnent tout 

aussi bien en temps' de pluie qu’en temps sec. Et de plus, fabri-

w%,.- 4:

qués conformément aux standards de Dodge, ils sont absolu­

ment sûrs. S v;MT
X

Nouveau Six Dodge Brothers
HUIT CARROSSERIES DE $1210 A $1365 F. A. B. A TORONTO 

Comprenant l’équipement régulier (fret et taxes en plus)
4Ü1 PRODUIT DE CHRYSLER MOTORS

 ̂ ■ k -i ■ 'ifs- \ J
c. iiorra|r» & st-Jcropnc
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LE DODGE CONSTRUIT AU CANADA POUR LES CANARIENS

SAINT-CALIXTE
Mme Orner Archambault de Mont­

réal et sa fille Françoise ont passé u­
ne semaine en villégiature à St-Calix- 
te à l’hôtel Blondin.

A M. et Mme Joseph Lajoie un en 
fant né le 9 septembre.

Parrain et marraine M. et Mme A­
drien Lajoie oncle et tante de l’en­
fant.

Porteuse Mme Paul Lajoie tante de 
l’enfant.

A M. et Mme Louis Grenier une fil­
le née le 9 septembre baptisée sous les 
noms de Marie-Fleurette-Réjane.

Parrain et marraine M. et Mme A- 
zarie Laçasse.

Porteuse Mme Delphis Laçasse.
M. Adrien Dumont un jeune hom­

me de 23 ans s’est noyé accidentelle­
ment vendredi après-midi à la riviè­
re du moulin de M. Champagne au on­
zième rang de Saint-Calixte. Le jeu­
ne homme se promenait sur un radeau 
quaifd tout à coup il glissa à l’eau 
pour revenir deux fois à la surface et 
appeler à son aide. Ses compagnons 
témoins du drame ne purent aller à 
son secours et il disparut dans l’onde 
pour ne plus revenir, il fut repêché 
quelques temps après. Dimanche a­
près-midi il fut transporté à la gare 
de Saint-Lin et fut retourné à ses pa­
rents qui demeurent à 200 milles en 
bas de Québec.

CHUTE VICTORIA
M. et Mme Rosario Guindon et 

leur fils Jean de Brunet étaient de 
passage chez M. Wilfrid Guindon.

M. et Mme Pliilias Paquette a ac­
compagnés de leurs filles Ida et Ger­
maine M. Aldéric Ploulïe de Lac des 
Ecorces et M. et Mme Hilaire Bazi 
net de Lac Saguay étaient en visite 
chez M. Edouard Bazinet.

M. Aimé Sainte-Marie et M. Pier­
re Desrosiers de Montréal étaient en 
promenade au cours de la semaine 
dernière chez M. Léo Guindon.

Mlle Marguerite. Guindon est allée 
à Sainte-Agathe dernièrement et est 
revenue enchantée de son voyage.

M. et Mme Oscar Dorion, M. et 
Mme Emile Thérrien, M. et Mme Phi­
lippe Beaubien de Lac des Ecorces é­
taient les hôtes de M. Landry.

M. Arthur Lachapelle de Saint-Jé­
rôme est venu passer une semaine 
chez ses parents.

Quand votre estomac 
est gonflé de gaz

Lorsque de P acidité, des “points” et 
du ballonnement suivent chaque repas

ESSAYEZ SIMPLEMENT CECI
Si vous voulez tout bonnement a­

voir un esteomae bien portant — et 
être promptement, certainement et 
permanemment libéré des ennuyeux 
malaises qui suivent vos repas — 
faites, dès aujourd’hui, cet essai qui 
N’ECHOUE JAMAIS!

Pour quelques sous, achetez, chez le 
pharmacien de plus proche, quelques 
petites pastilles de Magnésie Bisura- 
tée — prenez-en trois ou quatre après 
votre prochain repas. C’est un essai 
simple, agréable et peu coûteux, sur 
l’effet duquel oq peut compter en 
moins de cinq minutes. Dans le plu­
part des cas, le soulagement se pro­
duit instantanément.

La Magnésie Bisuratée (aujour­
d’hui offerte sous forme de pastilles) 
est une préparation inoffensive, non 
laxative, d’après l’ancienne formule 
de la magnésie an Bismuth; prise a­
près les repas, cette préparation sou­
lage, nettoit et adoucit l’estomac dont 
elle neutralise aussi les acides dan­
gereux qui sont la cause de la plupart 
des troubles stomacaux. Demandez à 
votre pharmacien DES PASTILLES 
de Magnésie Bisuratée — et commen­
cez l’essai dès aujourd’hui!

MCinCUECAiüEN
*

0°mme automobiliste 

si vous êtes intéressé 
à conduire
un VRAI BEL AUTO
dans le but 
de l’introduire 
dans votre localité 
sur une base attrayante 
qui représentera une
REELLE EPARGNE
pour vous
dans votre placement sur un auto
écrivez ou télégraphiez à
602, Edifice Banque de Toronto,
Rue Saint-Jacques
Montréal

Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

ELIE MEUNIER, Prop.

J’ai le plaisir d’annoncer à la 
(P population jérômienne que j’ai ou­

vert un magasin de BIJOUTERIE 
J’ai toujours en mains un bon 

assortiment de

Montres, Horloges, Bijoux,
^ Verre taillé, etc.

• , %»
Spécialité : Réparation de Mon­

tres, Horloges et Bijoux.

Chs. Ed. nENARD
235, rue Labelle, Saiot-Jerome

Maison voisine du Dr Ludger Labelle

LA PLUS CPMDE OPCAN/SmiU 
DE T/MNSPOPT AU MONDE -

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEÜB 
1er SEPTEMBRE 1929.

Heure solaire

Trains pour Montréal quittaiu Saint 
Jérôme.

No. 438 — 5.16 A. M. Dimanche exo, 
No. 442 — 7.03 A. M. Dimanche exo 
No. 446 — 8.20 A. M. Dimanche seul 
No. 436 — 1.15 P. M. Sam. et Dim. exe 
No 452 — 4.52 P. M. Dim excepté. 
No. 456 — 5.20 P. M. Dimanche exo. 
No. 448 — 5.40 P. M. Dim. seulement. 
No. 458 — 7.37 P. M. Dim Seulement

Venant de Montréal arrivant à 
Saint-Jérôme

No. 439 — 8.52 A. M. Dimanche seul 
No. 437 — 9.32 A. M. Dimanche esc 
No. 443 — 9.40 A. M. Dim. seulement 
No. 435 —12.45 P. M. Sam et Dim exo 
No. 449 — 2.05 P. M. Samedi Seul 
No. 455 — 4.30 P. M. Dimanche exc 
No. 457 — 5.47 P. M. Dimanche exo. 
No. 461 — 6.47 P. M. Vend. Sam. el 

Dimanche exceptâ 
No. 467 — 6.47 P. M. Vendredi seule 
No. 463—11.17 P. M. Sam et Dim seul. 
No. 467 — 6.47 P. M. vend, seulement 
No. 463 — 11.17 P. M. sam et dim sen’

Pour détails, s’adresser à l’agent 
Ses billets.

P. A. Trotier — Tél. 28

Une maison bien éclairée 
est déjà à demi meublée

C’est le moment de faire renouveler et 
mettre au point votre système d’éclairage. 
Vous pouvez améliorer immédiatement 
l’éclairage de votre demeure en tenant 
propres vos ampoules et vos abat-jour, en 
remplissant les douilles qui sont vides et 
en remplaçant par des ampoules de la for­
ce requise celles qui sont brûlées ou noir­
cies.

Ajoutez trois prises de courant dans 
votre vivoir, raccordez-y des lampes por­
tatives et remarquez comme la pièce s’en 
trouvera embellie. Remplacez l’ampoule 
pendante de la cuisine par une “unité de 
cuisine ” avec ampoule de 100 watts. Pla­
cez une lumière au-dessus de l’évier et du 
poêle. Maintes caves sont en désordre ; 
posez-y des lumières supplémentaires et 
la cave deviendra facile à nettoyer.

Ajoutez de faciles prises de courant 
dans votre chambre à coucher pour y rac­
corder les lampes de chevet, de boudoir 
et la balayeuse à succion.

Employez de plus grosses ampoules 
pour goûter un réel confort quand vous 
lisez et pour épargner les yeux de vos en­
fants à leurs études.

Gatineau Electric Light
Company Limited

ETA-TIN EAU
raCTRl~C~

rToMPANY UMlTfcff
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Grandes Courses à Saint-Jérome, Dimanche, 15 septembre
NOUVELLES DE 

SAINT-JEROME
Vous verrez sur la première page 

tons les détails de notre concours et 
un rapport du banquet offert par M. 
Henri Gareau, Maire de Sain-Faustin 
Station à l’Hôtel Lapointe, mercredi 
en reconnaissance à notre journal et 
pour faire profiter ses amis du joli 
chèque au montant de $1200. qu’il a 
reçu comme premier prix donné aux
concurrents. '

* * *
M. Octave Gingras, Mlle Simonne 

Gingras,. M. Jos. Gauthier, M. D. Roy 
sont allés à l’Exposition de Sainte-
Scholastique.

* * *

M. et Mme Wilfrid Gignac de La- 
banon NewHampsliirc étaient en vi­
site chez M. Achille Matte de Rain­
ville et Matte, leur oncle.

* * *

Nos félicitations à M. J. A. Binette 
qui vient d’obtenir le contrat pour la 
couverture du presbytère et d’une 
partie de l’église de Saint-Jérôme.

* * *
Nous avons appris avec regret la 

maladie ' subite de Mlle Antoinette 
Cloutier qui vient de subir une opéra- 
ion à l’Hôpital Notre-Dame mercredi 
dernier, pour l’appendicite. Mlle 
Cloutier devait se marier le-. 20 sep­
tembre, avec M. J. Dominique Beau­
champ.

Ils tiennent à annoncer à leurs pa­
rents et amis que le mariage sera re­
tardé.

* * *
Dimanche, M. Roméo Poirier et 

Mlle Emilienne Beauchamp. M. et 
Mme René Lauzon, M. Jacques Lau- 
zon ont visité Lachute, Carillon, Ri-
gaud, Hudson..........et autres.

* * *
Nous apprenons avec regret la mort 

d’un ancien citoyen de Saint-Jérôme, 
M. Liguori Boiviu, décédé à sa demeu­
re, 1723 rue Cartier, le 11 septembre 
1929.

Le défunt laisse dans la peine: son 
épouse, Zéphirine Raymond, 8 enfants 
et deux frères, Olivier et Pierre de 
Saint-Jérôme et de nombreux parents. 
11 était âgé de 57 ans et 7 mois.

A la famille en deuil, l’Avenir du 
Nord olïre sa sympathie.

• * *

vv-viiki
ACTIVITES DU CERCLE LABELLE

Vous verrez dans la Classe Nommée 
des chevaux tels que Peter Blaze, ap­
partenant à Arthur Wilson; St. Jero­
me Girl, à J. Rochon, qui a gagné la 
dernière fois; Master Donat, à A. 
Poole, de Ste-Sophie; MiMi Girl à Râ­
telle, St-Jérôme; Clara F. à Wilfrid 
Chalifoux, de Ste-Agatlie, St. Lin Boy 
de St-Lin; Lady MçKenny à Arthur 
Deschambault, St-Jérôme.

Amateurs, vous viendrez sans doute 
voir cette course, car nous croyons 
que ce sera la première fois que vous 
verrez tant de chevaux appartenant 
à des amateurs locaux et des environs. 
Cette course sera très animée.

En plus de la classe nommée, il 3*- 
aura la classe 2.21, trot et amble, la 
classe 2.26, trot et amble', à laquelle 
participeront Joe Direct, à R. Latour 
Sculptor à Bertie et Dussault.

L’organisation s’attend battre h 
record d’assistance.

Le célèbre magicien W. Donat don 
nera dans le cours de l’après-midi, un 
programme spécial de Magie Blanche.

N ’oubliez pas de prendre place dans 
l’estrade aussitôt arrivé sur le terrain 
car il y a de la place pour plusieurs 
mais pas pour tout le monde.

En cas de mauvais temps, les cour­
ses seront remises au dimanche sui­
vant.

Mme Roméo Lorrain, M. Joseph Boi- 
vin de Saint-Jérôme.

* * *
Le moulin à farine de MM. Jules 

et Orner Drouin, qui était fermé pour 
réparations, sera de nouveau en opé­
rations le 14 courant. Les eultiva- 
eurs et les commerçants sont priés 
l’en prendre note.

* * *

M. Angelbert Pelletier ainsi qu’un 
ami sont revenu d’un voyage d’affai­
res de Saint-Jovite, mercredi.

* * *
M. Athanase Allard est de retour 

d’une visite de quelques jours à Ma- 
.011, où il est allé visiter ses parents. 
M. Allard a fait à son retour un ré­
cit très intéressant du sermon original 
de M. le curé de l’endroit.

* * *
M. Willic Labelle entrepreneur^gé- 

néral a commencé la construction 
d’une maison de deux logements, sur 
l’avenue Parent, voisine de sa rési­
dence.

* * -*
M. J. E. Leduc, vient de faire l’ac­

quisition d’un terrain de M. J. B. 
Pareil, sur l’avenue Parent, en face 
de la nouvelle construction de M. La­
belle.

Lundi dernier eut lieu sous la pré­
sidence du Rév. Frère Ernest, Direc­
teur du collège, l’assemblé de réou­
verture du Cercle Labelle. A la dite 
assemblée furent choisis les dignitai­
res pour l’année courante. M. Fer­
nand Taillon fut réélu Président pai 
acclamation, M. Jean Locas obtint la 
charge de Vice-Président par cinq 
voix. Le poste de Secrétaire-Archi­
viste sera occupé par M. Alfred Foi- 
fey, M. Nap. Lavoie succédera comme 
Organisateur à M. Nap. Morin démis­
sionnaire. Le Secréiaire-Correspon- 
dant reprendra sa même charge, M. 
Marcel Jacob fut promu Secrétaire- 
Trésorier et MM. B. Desjardins et E. 
Godard, Conseillers. Le nouveau Bi­
bliothécaire, M. L. Wilson fut élu 
sans élection. Félicitations aux nou­
veaux élus.

Tous les membres furent heureux 
de saluer le Rvd. Frère Léonce, vieil 
ami du Cercle, comme nouveau Direc­
teur nous lui souhaitons la pluS cor­
diale bienvenue et lui donnons l’as- 

# suranec de notre complète soumission. 
Il remplace le Rév. Frère Mérul qui a 
quitté Saint-Jérôme pour Monréai 
par ordre de sa communauté et au
grand regret de tous.

* * *

M. e Mme Euclide Huot, et leur fil­
le, sont partis pour .Toronto ou ils 
visiteront leurs deux fils.

* * *
Dimanche dernier, M. et Mme Ho- 

norius Giraldeau, M. et Mme Lucien 
Giraldeau, Mlle Emériza Giraldeau 
sont allés à Trois-Rivières et au Cap 
do la Madeleine et sont revenus en­
chantés de leur voyage.

* * *
L’abbé Jos. Matte, ancien vicaire 

de Saint-Cunégonde, après avoir pas­
sé deux années au Collège Canadien à 
Rome, vient d’être nommé vicaire à 
l’église de l’Enfant-Jésus du Mile- 
End.

* * *
Mlle Berthe Champagne est de re­

tour de Grenville où elle a passé quel­
que temps chez ses parents.

* * *
M. et Mme Georges Hamel Jr. sont 

revenus d’une randonnée en automo- 
. bile au cours de laquelle ils ont visi­

té Québec, Sainte-Anne de Beaupré, 
Trois-Rivières, Shawinigan etc. Pen­
dant leur séjour à Québec ils ont visi­
té tous les points intéressants de la 
vieille capitale, le pont de Québec, 
l’Exposition Provinciale, les Chutes 
Montmorency etc. Ils sont revenus 
enchantés de leur voyage, ne regret-

pour la Cie McLaren, lorsque son fu­
sil s’est accidentellement déchargé 
dans son bras droit, le lacérant don 
leureusement, M. J. D. Leduc, bou­
cher de Ferme-Neuve, l’a descendu 
d’urgence à l’hôpital à Montréal où 
on a dû lui enqmter l’avant-bras.

* * *

Mme Paul Pauzé est revenue d’un 
voyage dans l’Abitibi avec sa fillette: 
Jacqueline Thérèse, elle est allée visi 
.er ses parents, M. et Mme Emile 
Plante et ses frères Emile et Albert à 
Barraute et Champeour.

* # *
M. et Mme Roméo McGee et ses en­

fants, Mme Roch Dupé de Boston, 
M. et Mme Henri Lauzon, Yvette et 
Rolland, éaient en visite chez M. xll- 
eide Léveillé la semaine dernière.

* * *
On annonce une grande soirée 

“Barn Danse”, Soirée d’habiants” à 
a salle Maurice pour samedi, le 21 

septembre.
Au programme seront.le Père Jo­

ies à l’accordéon, Tenfant Sénécal 
iu piano, Titoine Beauchamp au vio­
lon. ... etc. ‘

L’admission est de 50 sous et les 
irganisateurs assufent que vous vous 
amuserez en sus de votre argent.

* * *

M. et Mme Arthur Lapointe et leur 
jébé Huguette de Montréal ont passé 
me huitaine à Saint-Jérôme les in vi­
es de M. et Mme Eméry Cadieux et 
le Mme J. B. Credger.

* * *

Dimanche dernier, des amateurs en 
eu de balle au camp, de Saint-Jérô- 
ne, ont rendu visite au Collégien. Le 
core a été de 7 à 17 points en faveur 
lu Collégien. La partie a été très 
ntéressante d’un bout à l’aure car 
:e n’est que dans les dernières inan­
ities que la victoire se décida en fa­
veur des jeunes et sur de beaux coups 
iccomplis par leurs étoiles.

Des félicitations bien méritées pour 
a bonne tenue et la courtoisie des 

visieurs.
Invitation à Lachute et au Lauren- 

ien pour venir se mesurer aveG le 
Collégien.

L’Exposition de
Ste-Scholastique

L’Exposition de Sainte-Scholasti­
que s’est terminée hier. L’assistance, 
dé même que celle de veille était très 
nombreuse, et au dire des membres 

du bureau de direction que nous avons 
eu la bonne fortune de rencontrer, el­
le a été un véritable succès. La pluie 
de mardi a quelque peu nuit et nom­
bre de personnes se sont vues dans 
l’impossibilité de retourner visiter 
cette intéressante exposition, mais 
l’assistance record de mercredi a am­
plement compensé la perte de mardi 

Un évènement' remarquable a été la 
visite de l’Hon. J. L. Perron, ministre 
de l’Agriculture. En effet l’hon. Per­
ron s’est rendu avec amabilité à l’in­
vitation des directeurs de l’exposi­
tion mercredi après-midi. L’honora­
ble ministre a félicité les directeurs 
des succès bien mérités de leur expo­
sition. MM. Liguori Laeombe et Ar­
thur Sauvé adressèrent aussi la paro­
le.

Nous aurons le plaisir de fournir à 
nos lecteurs la semaine prochaine, un 
rapport détaillé de cette belle exposi­
tion régionale.

Aux directeurs, l’Avenir du Nord 
offre ses plus sincères félicitations 
pour le succès de cette oeuvre qui 
leur est si chère.

SHAWBRIDGE
AUX MEMBRES DU CONSEIL DE 

LA MUNICIPALITE DE SHAW­
BRIDGE

Messieurs:
Considérant que le 5 août 1929, 

j’ai été élu maire de votre Municipa­
lité, par une majorité substantielle, 
ee que lors de mon élection, le prési- 
sident d’élection avait suivi procédu­
re que nous avions toujours observée 
depuis notre incorporation, c’est-à- 
dire depuis 1903, et que cette procé­
dure était en conformité avec le Co­
de Municipal;

Considérant que mon élection a été 
attaquée par Monsieur Albert Duval, 
mon opposant, pour des illégalités et 
irrégularités, sous prétexte que les é 
lections dans notre Municipalité de 
Shawbridge doivent être tenues sui­
vant la loi des Cités et Ville :

Considérant que nous devons suivre 
dans notre Municipalité la loi des Ci­
tés et Ailles .pour nos élections, après 
opinion prise et consultation donnée:

Considérant que j’ai agi de bonne 
foi, et que j ’ai observé toutes les exi­
gences de votre président d’élection:

Dans le but d’éviter des frais et de 
vous donner un maire élu suivant tou­
tes les exigences de la loi, puisque 
coi tains contribuables l’exigent, je 
vous prie, MM. les Conseillers, d’ac­
cepter ma résignation comme maire 
de votre Municipalité, et par les pré­
sentes, je donne ma démission à tou­
tes fins que de droit.

Je vous prie MM. les Conseillers 
>1 accepter cette démission, et je pro-

Mardi dernier, Maître Jean Charles 
Marchand, avocat de cette ville, était 
à Montréal pour assister à l’ouverture 
les cours au Palais de Justice, prési­
dée par l’Honorable Juge Green- 
shields.

* * *
M. Louis Clément Latour est parti 

pour Ottawa afin de suivre les cours 
du Scholastieat des Oblats de Marie 
Immaculée.

* * *
M. et Mme Adrien Charbonneau, de 

Montréal, M. et Mme Ch. Aug. Mo 
nat d’Iberville, M. et Mme Wilfrid 
David de Montréal. M. et Mme Isido­
re Martel de Saint-Jean, . A. Desjar­
dins on passé la fin de semaine au 
“Camp Desjardins” à Saint-Hippoly- 
te.

* * *
Dimanche dernier, M. et Mme Adé­

lard Beauchamp, M. et Mme Arthur 
Deschambault, M. et Mme André Rou­
leau ont passé l’après-midi à Sainte- 
Adèle et ont pris le souper à l’Hôtel 
Latour.

* * *
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs sur l’article intitulé “Bien 
fol est qui s’y fie’” qui est d’un nou­
vel écriviste François Cruchecassée.

* * *

M. C. Chartier, de Montréal, autre 
fois épicier de Saint-Jérôme, vien 
de faire l’acquisition de l’Hôtel de M 
Marc Drouin, de Saint-Sauveur de: 
Monts. Nous souhaitons bon succès r 
M. Chartier.

* * *
Samedi dernier, sont allés à Saint-

Elections chez 
les C de Colomb

fite de occasion pour vous remercier
do l’appui solide que vous m'avez 
donné aux dernières élections.

HENRI RENAUD 
Daté à Shawbridge, ce sixième jour 

de septembre.
J. DUMESNIL, Sec.-Trés,

VAL-BARRETTË

Hier soir, jeudi, ont eu lieu les é- 
leetions des officiers de la cour loca­
les des Chevaliers de Colomb.

Un grand nombre de frères cheva­
liers ont répondu à l’appel du Grand 
Chevalier, M. J. W. Cyr. Malgré les 
refus réitérés de M. le Shérif Cyr, 
plusieurs votes lui furent donnés en 
dépit de sa détermination formelle, 
motivée par des raisons plausibles, de 
11e pouvoir continuer d’occuper la po­
sition de Grand Chevalier. Le vote 
secret favorisât M. l’avocat Jos. P. 
Bélair, qui fut proclamé Grand-Cheva­
lier, nomination qui fut saluée par de 
chaleureuses acclamations. Les au­
tres élections eurent à peu près le 
même, résultat, et nous avons le plai­
sir de saluer les élus d’hier dans leur 
charge respective. Comme député 
Grand-Chevalier, M. le Dr R. Lapoin­
te fut réélu de même que M. Albert 
Tliinel comme chancellier. M. J. Al­
bert Beaudry réélu Secrétaire Archi­
viste, le nouveau trésorier est M. 
d’Assise Desjardins, et M. l’avocat 
Hermann Barrette remplace M. Jos. 
Bélair comme aviseur légal du Con- 

"seil. Il n’est pas nécessaire de sou­
ligner la rénomination du dévoué Eu­
clide Huot au poste de Cérémoniaire.

Comme sentinelles intérieure et ex­
térieure, nous aurons MM. Jos. 
Groulx et H. Cousineau, M. l’ex­
Grand Chevalier, J. W. Cyr fut nom­
mé Syndic, à la place de M. Elie 
Meunier dont le terme d’office était 
terminé. Les visiteurs réguliers des 
salles auront encore le plaisir de voir 
M. Wilfrid Taillon, remplir la posi­
tion de bibliothécaire.

S.-FAUSTINSTATION
Il en a coûté $20.90 à un jeune hom- 

îe pour avoir1 brisé un arbre d’embel- 
ssement dans la municipalité du Vil- 
ige de Saint-Faustin Station.

Le conseil de la dite municipalité 
a entrepris depuis 2 ans de planter 
les arbres, et n ’entend pas les laisser 
Iriser délibérément Avis à ceux qui 
seront pris en délit.

Mme Josaphat Desjardins et ses 
trois fils, Sylvio, Claude et Raymond 
sont de retour d’une tournée de trois 
semaines faite a Saint-Jérôme, Mont­
réal, Brownsburg, Montebcllow, Ot­
tawa, Sainte-Thérèse, Montpellier 
Val des Bois et au camp de M. Sta­
nislas Trudel, du Lac Groleau. Ils 
sont en chanté de leur voyage et heu­
reux de revenir parmi nous.

Mlle Colombe Lévis passe quelques 
temps chez ses parents.

M. et Mme H. Chartrand, de 
Montréal, et leurs enfants, ont passé 
quelques jours chez sa mère, Mme La­
chance. ses soeurs, Mme Philippe Di- 
nelle, Mme E. Laporte et son père, M. 
Charland.

Mlle Jeannette Piché est de retour 
d’un séjour.à Montréal.

Mlles Albina Veaugeois et Mlle Ma­
rie-Ange Lafontaine, institutrice ici, 
ont commencés leurs classes mardi, 
le 2.

M. Dr et Mme Saint-Pierre sont au 
chalet de M. C. Denis, boulanger.

M. Robert Matte, fils de M. Joseph 
Matte est entré au collège de Mont- 
Laurier, le 4 septembre.

M. Edouard Piché, employé de la 
voirie, était de passage chez son père, 
M. L. A. Piché, marchand.

M. Laçasse, dentiste, et sa dame, 
de Mont-Laurier, sont allés faire un 
voyage à Montréal et La Chute. Ils 
étaient accompagnés de Mme J. A. 
Paquette, Mme F. Mercier et M. Lu­
cien Boulanger. Tous de Barrette.

Etaient de pasage ces jours derniers 
chez M. J. A. Paquette, garagiste de 
Val aBrrette, M. et Mme E. Millette 
et leurs fils, de Saint-Jovite, ainsi que 
M. et Mme Lajoie de Montréal.

STE4NNE DU LAC
Ces jours dernier dans l’église de 

Sainte-Anne du Lac, fut célébré le 
mariage de M. Orner Bélisle et de 
Mlle Florentine Landry. Le dîner 
fut servi chez M. Maxime Landry, pè­
re de la mariée. Dans l’après-midi 
tous se rendirent chez M. Jos. Bélisle, 
père du marié où le souper fut servi. 
Après le souper il eut chant, musique 
et danse. Raoul Bélisle et Marie- 
Blanche Landry était garçon et fille 
d’honneur.

M. Arthur Pharand, quitte Sainte- 
Anne du Lac pour aller passer l’hi­
ver à Iroquois Falls avec sa petite 
famille.

est là depuis douze ans (1917-1929), 
ont été, pour lui, de précieux colla­
borateurs. Le Père Gravel, au reste, 
11’a jamais exercé les fonctions de cu­
ré dans la paroisse qui porte son nom, 
tout aussi bien que la ville elle-même. 
Mais, de 1906 à 1926. il en a été com­
me le ministre do l’extérieur, le pour­
voyeur et l’animateur.

On me racontait hier que, d’après le 
témoignage de l’honorable J.-A. Shep­
pard, l’ancien représentant de la ré­
gion au Parlement de Régina, le Père 
Gravel a prévu ce qui arriverait et 
tracé quinze ans à l’avance les plans 
de tout le Gravelbourg d’aujourd’hui. 
Il avait, ainsi qu’on dit, le coup d’oeil, 
et son talent d’organisateur était, 
comme celui du curé Labelle encore, 
hors pair. Il importe peu qu’il n’ait 
pas été peut-être sans faiblesses et 
sans défaut. Ce qu’il faut voir, c’est 
son travail, et il fut inlassable, c’est 
son oeuvre, et elle reste, devant l’his­
toire, grande et belle.

■ Au lendemain de sa mort, en fé­
vrier 1926. Mgr Mathieu, qui s’y con­
naît en hommes et sait toujours par­
faitement peser ses mots, lui rendait 
ce bel hommage qui en dit long: “Le 
Père Gravel avait au coeur cet atta­
chement à la patrie qui est un senti­
ment naturel, inné, irrésistible, juste 
et légitime.... Et ce sentiment était, 
chez lui, épuré,, fortifié, divinisé par 
son amour de la religion.... Il com­
prit tout de suite que sa mission dans 
l’Ouest serait ardue, laborieuse, ex 
posée à être contredite et contrariée, 
qu’il se trouverait dans des situa­
tions délicates et aux prises avec d’in­
cessantes difficultés. Mais il avait une 
âme trempée de vaillance et d’éner­
gie et cette volonté forte que n’émeu­
vent pas les obstacles, que ne rebutent 
pas les épreuves et que n’abattent 
pas les luttes. Il croyait le bien réa 
Usable, même quand il est difficile i 
atteindre. Il ne se flattait pas de 
contenter tout le monde. Il savait que 
c’est impossible, dès que l’on fail 
quelque chose et que l’on est quel­
qu’un. Comme César, il estimait que 
rien n’était fait tant- qu’il restait 
quelque chose à faire.. Quelle contri­
bution il a donnée au développement 
de la belle paroisse où il a eu sa ré­
sidence et à la fondation des oeuvres 
si utiles qui y font tant de bien ! Quel­
le reconnaissance lui doivent aussi les 
paroisses environnantes !.... Partout, 
dans cette belle partie de notre pro­
vince (qu’est le sud-ouest de la Sas­
katchewan). l’homme intelligent et 
honnête peut suivre le sillon que l’ab­
bé Gravel a tracé, tout comme on a­
perçoit encore le remous d’une puis­
sante hélice, alors que le bateau qu’el­
le anime a déjà disparu dans les bru­
mes ........”

On comprendra que je n’aie lien à 
ajouter à ces lignes si autorisées et 
si nettes. En plus d’un sens, le Père 
Gravel a été, pendant vingt ans, le 
curé Labelle de cette région de la Sas­
katchewan que j ’ai l’avantage de vi­
siter en ce moment. C’était justice 
que son nom, pareillement à celui du 
“roi du nord” de notre vallée de la 
“Rouge” et de la ‘“Lièvre” fût at­
taché à jamais aux lieux où s’est ex­
ercée son activité et, de la sorte, 
mieux conservé à l’histoire.

L’ abbé Elie-J. AUCLAIR, 
De Gravelbourg, le 26 août 1929.

Cartes professioppelles
AVOCATS

Téls: Bureau 246 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR

S19, Labelle Saint-Jérôme.

C. E. Marchand, C.R. J. C, Marchand, L.B.L.
Marchand & Marchand

Avocats
304, rue Labelle St-Jérôme 

Phone 85 Casier Postal 408

Bureau: 400, Labelle, Tél. 25

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Rés.: 200 Labelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Téléphona 149

Jos. P. Bélair
AVOCAT — BARRISTER 

340, Labelle, Sait-Jérôme.

MEDECINS

Tel. 98 Casier Postal 420

Dr L. P. Marie au
324 Labelle . . Saint-Jérômo.

Laver y Demers
Avocats et Procureurs 

15, rue Saint-Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118 4119 

Succursale Sainte Agathe des Monts

Emile ï. Sasseville
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR 
57. St-Jacques Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Téléphone : Bureau et Rés. 6ü

Gaston Gibeault
Avocat et Procureur 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DES MONTS

tant qu’une chose, celle de n’avoir Jovite: M. et Mme Martial Boivin, 
pu prolonger leur promenade. | leurs enfants, Romuald, Marcelle,

* * * Fernande, Raymond, et Luc. M. Al­
Un pénible accident est survenue à dège Miron de Sainte-Agathe, M. Er- 

M. Emmanuel Léonard, garde-feu nest Machabée de Saint-Jérôme, M. et

Annonceurs,
Sachez que notre circulation

a triplé.

THEATRE REX
Dimanche le 15 septembre Lon Cha­

ney dans “Where East is East” — 
News — Comédie.

Lundi et mardi Ben Lyon, Lya Ma­
ra. dans “Dancing Vienna” — Ri.11 
Tin Tin dans “Million Dollars Collar
— Comédie.

Mercredi et jeudi Regiald Denny 
dans “His Lucky Day” — Série — 
Comédie •—- News.

Vendredi et samedi Mack Sennett, 
Johnny Burks dans “Good Bye Kiss”
— Série — Comédie.

PETITES ANNONCES
OPPORTUNITE

Une maison de placement de Mont­
réal désire s’assurer les services d’un 
représentant de district.

Une chance remarquable pour un 
homme compétent.

Le salaire sera généreux en rapport 
avec les résultats obtenus. Les hom­
mes actifs, ayant un bon record et de 
bonnes connections sont invités de 
faire application.

Pour particularités, s’adresser à 
Boîte Postale 360. mentionner l’expé­
rience, marié ou célibataire, et réfé­
rences.

Terres, maisons à vendre à louer et 
à échanger etc. S’adresser à J.-E. 
Parent, N. P., Saint-Jerôme.

[Suite de la première page]

se ramenait à vouloir profondément 
assurer le progrès et la prospérité de 
ses frères par le sang et par la foi 
dans ce vaste pays de l’Ouest. Tous 
les moyens, pourvu qu’ils fussent 
honnêtes, lui étaient bons pour tendre 
à ses fins. Il était bien trop agis­
sant et entreprenant pour n ’avoir pas 
de contradicteurs Mais, il ne se dé­
courageait jamais et il semblait plu­
tôt, vraiment, que la contradiction l'a­
nimait davantage et décuplait ses for­
ces.

Sans doute, il n’a pas travaillé et 
contribué tout seul à la fondation et 
au développement de Gravelbourg. 
Les colons venus avec ou après lui. 
quelques-uns même, avant lui, ces ou­
vriers du sol de la première heure 
dans la prairie de l’Ouest, qui ont tant 
peiné, ont eu certes leur part de mé­
rite. Le curé Arthur Magnan, qui fut 
en charge de la mission ou de la pa­
roisse durant dix ans, (1897-1917), et

Demande d’emploi. Femme de jour­
née demande ouvrage pour lavage de 
linge et ménage ordinaire, s’adresser 
à 36 rue Saint-Joseph, B. P. 592 
Saint-Jérôme.

Chambre modernes à louer à des 
prix modérés ainsi que salon double, 
téléphone, bain avec douche. S’adres­
sez chez Georges Affaires, 293 Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

MAISON A VENDRE — Maison en 
briques, 2 logements, hangar, garage, 
terrain 62X56 située 274 rue de Ville- 
mure, au centre de la ville. oBns re­
venus Prix $5.500 ; comptant $1 500. 
S’adresserJt M. J. H. Desjardins 161 
rue Saint-Georges, Tél. 116 ou à M. 
Arthur Buies, 707 rue St-Cyrille, Qué­
bec.

A VENDRE — Un bon poêle de 
cuisine, en acier, tuyau tuile, en par­
fait ordre ainsi que chaises, fond en 
cuir. Prix modérés. S’adresser à C. 
A. Lorrain et fils, rue Saint-Georges.

Encan mardi 17 septembre à 10 heu­
res A. M. chez M. Wilfrid Bastien de 

Shawbridge.
2 chevaux, 2 attelages double et 

simple, 1 vache à lait, fraîche vêtée, 
2 voitures d’été_ 2 voitures d’hiver, 
1 expresse. 2 balances, 3 automobiles, 
1 attelage de tombereau, marchandises 
sèches, groceries et chaussures, volail­
les et ménage, tout sera vendu sans 
réserve. Conditions sur les lieux

Téléphone 54

Dr Guy Lefort
Chirurgien- Dentiste

30, rue Principale, 
Sainte-Agathe des Monts, - P. Q.

Phone 110 Casier postal 438
Léonard &> i éon&rd

NOTAI!- ES
Secrétariat du Cté de Terrebonre 
Dépositaire des greffes des notai­

res M Prévost et P.F.E. Petit 
316,St-Georges St-Jérôme

Electricité médicale, Rayons ultra violets, Diathermie, 
Galvanique

Dr BRUNO ROCHON
475, rue Labelle (Tél. 280) St-Jérôme

Traitement de: Anémie. Débilité générale, Glandes tuberculeuses 
Eezéma, Rhumatisme, Tuberculose des os. Affections du cuir che­
velu, Ecoulement d’oreilles, Coagulation des amygdales, etc.

MEDECIN
CHIRUGIEN

De passage deux fois par mois chez le
Dr

Tél. 280 475, RUE LABELLE, ST-JEROME
Dr

Spécialiste des yeux, du nez, de la gorge et des oreilles 
Ancien moniteur de l’Hôtel-Dieu de Paris

Garnitures de Maisons
Meubles, Literie, Tapis, Prélar.s

SPECIALITE : POELES et FOURNAISES
Vous trouverez ici, à des prix très raisonnables tout ce qui 

concerne l’ameublement, le confort et l’ornementation 
de votre m 1 son.

Albert TThinel
266. rue Saint-Georges (Tél. 222) SAINT-JEROME

EMPLOYE DEMANDE — Ins­
truit Anglais et Français, pouvant 
fournir de bonnes références, quant à 
la conduite, etc. Devra pouvoir con­
duire un automobile. Emploi perma­
nent. S’adresser à C. E. Laflamme, 
marchand, Saint-Jérôme.

6 chambres, cabinet, bain, lavabos 
chambres, avec cabinet, bain, lavabos, 
garde-robes. Conditions $2,300 comp­
tant, $200.00 par année avec intérêt 
de 6% pour la balance. Située au No. 
122 Avenue Rolland ou au No4586 de 
la Roche, Montréal P. Q.

LOTS A VENDRE—Em­
placement de choix pour 
résidences. Prix modiques 
et conditions faciles.
LAVIOLETTE LIHITEE

Coin Lpgault et St-Georges

Terres, maisons à vendre à louer et 
à échanger etc. S’adresser à J. E. 
Parent, N. P., Saint-Jérôme.

AVENDRE — Presse à foin en 
très bonne condition. Deux ans d’u­
sure.

S’adresser à M. Cléophas Labelle. 
aux limites de Saint-Jérôme R. R. 
No. 1.

? Tél. WAlnut 8991 $

I L J. T. DECARY I
* ARCHITECTE $
| Expertises et Evaluations |
* 285, Boulevard Décarie %
| MONTREAL %

...Volailles à vendre...

son successeur, le curé Maillard, qui Chez M. Wilfrid Bastin, Shawbridge.

A VENDRE — Sur la rue du Pa- 
’ais, coin de Beliefeuille. une maison 
Je 10 appartements, rapportant un 
bon revenu, aussi deux beaux terrains 
adjacents.

S’adresser à Albert Thincl . Tél. 
222, 266 St-Georges.

Aussi une autre maison avec ter­
rain sur la rue Desjardins, No. 70 ■— 
Vendra à bon marché et bonnes con­
ditions à un prompt acheteur. Albert 
Thinel. •

JE PRENDS de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 à 5 semaines. Je 
peux enseigner à tout lecteur de ce 
journal comment les attraper. Pour 
renseignements écrire à W. A. Had­
ley. Stanstead, Qué.

Institutrice diplômée, demandée, 
salaire de $300.00 par années, s’adres­
ser à C. Léonard, sec. Forme-Neuve, 
Co. Labelle.

Si vous voulez récolter beaucoup 
cet automne en argent sonnant, entre­
prenez immédiatement le Commerce 
Watkins avec un bon territoire. La 
ligne la plus considérable et la plus 
payante vendue dans les familles. Dé­
tails fournis sans obligation.

THE J. R. WATKINS COMPANY, 
DEPT. 0, 740 Craig Ouest, Montréal.

Grande quantité de

POULETS
(les meilleurs) à la livre

PLYMOUTH ROCKS barrés 
garantis pure race.

S’adresser à
EDHOND TOURANGEAU 

6, rue St-Henri, Ste-Agathe 
Phone 13

Votre Café et Barbecue
Ouvert jour et nuit 

39, Avenue LEGAULT 
Phone 444 SAINT-JEROME

Télépuones 65 et 246

Hôtel Lapointe
Alf. Lapointe, Prop. 

255-257, RUE LABELLE 
Saint-Jérôme, P. Q.

L’AVENIR DU NORD est publié 
à Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, 
par Lucien Parent, édit.-prop.


